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La production ovine s’est développée très tôt dans l’ancien monde romain et restacantonnée dans les régions  circumméditerranéennes  jusqu’au début du XIXe siècle, puiselle s’étendit aux pays neufs de l’hémisphère sud (Australie, Nouvelle Zélande, Afrique duSud, Amérique du Sud) où les grands espaces libres  possèdent un sol et un climatfavorables.De récentes statistiques publiées par le Ministère de l’Agriculture Australien font ressortiren 1971 un effectif total mondial de 940 millions de têtes ovines.Cependant, en Algérie, le cheptel ovin représente la plus grande ressource animale du pays.Son effectif varie entre 17 et 18,5 millions de têtes dont près des 2/3 sont des femelles(O.N.S, 2004). Le mouton est le seul animal de haute valeur économique à pouvoir tirerprofit des espaces de 40 millions d'hectares de pâturage des régions arides constituées parla steppe qui couvre 12 millions d'hectares. Ainsi, de par son importance, il joue un rôleprépondérant dans l’économie et participe activement à la production des viandes rouges.75 % du cheptel ovin se trouvent ainsi concentrés dans la steppe et sont donc conduits ensystème extensif. Il se caractérise par sa forte dépendance vis-à-vis de la végétationnaturelle très ligneuse et donc demeure très influencé par les conditions climatiques. Cequi au demeurant, engendre une faible productivité de cette espèce définie par le nombred’agneaux destinés à l’abattage.Ce faible taux de productivité ajouté à un poids de carcasse relativement faible concourt àune insuffisance de la production de viandes rouges. Ainsi durant ces cinq dernièresannées, le kg de viande ovine frôlait les limites de 800 DA. Ceci ne représente que le refletd’une diminution de la production ovine. Des investigations faites sur terrain ont permis derévéler que cette diminution n’est qu’une conséquence de l’interaction de plusieursfacteurs (exode rural, sécheresse) mais aussi l’archaïsme de l’élevage ovin a sa part deresponsabilité. Par ailleurs, le mouton est un animal très plastique pouvant s’adapter à dessituations   agricoles et économiques très  différentes.De par ce constat, il devient indispensable de trouver les moyens d’améliorer laproductivité du cheptel ovin algérien. Cette amélioration va de pair avec la maîtrise de lareproduction qui constitue la pièce maîtresse de l’efficacité économique de tout élevage.Notre travail avait pour objectif de déterminer les facteurs et les paramètres intervenantdans la reproduction chez le bélier.En effet, l’élevage moderne ne peut progresser que par une étroite collaboration entre lesdécouvertes de l’anatomie, de la physiologie fondamentale, les données  de la zootechnie,
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les connaissances des problèmes liés à la santé animale, de l’hygiène et la satisfactionéconomique, c’est ce qui s’attelle à ce document.Sachant que dans la production ovine, l’importance du bélier est bien plus grande que cellede la brebis, aussi bien en ce qui concerne la valeur génétique que la valeur  fécondante ; etsi nous admettons qu’on utilise un bélier pour 50 brebis, les qualités du bélier et sesdéfauts auront un impact  50 fois plus important que chez la brebis.Aussi, nous avons accordé à la fin de notre étude un chapitre aux perspectives et auxrecommandations afin d’apporter des solutions pour optimiser la reproduction chez lebélier.



Chapitre I
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I.1. PrésentationL’élevage constitue un secteur actif et dynamique, celui des ovins représente unetradition  au sein de la population algérienne ; il fait vivre environ un tiers de la populationconstituant un secteur clé dans le cadre d’un développement économique durable au seinde la population rurale et de l’autosuffisance en viande rouge de l’Algérie.Le mouton est un animal rustique, marcheur et résistant. Il est particulièrement bienadapté aux conditions locales qui permet de mettre à profit les 40 millions d’hectare depâture sur le sol algérien constitué de 12 millions d’hectare de steppe et de 28 millionsd’hectare sur le parcours saharien d’où l’appellation « Bled el Ghanem>> ou <<Pays dumouton>>. Cette superficie est cinq fois plus étendue que le reste des terres cultivables.L’algérien préfère indéniablement la viande de mouton par rapport à toute autre viande.Les ovins assurent une production de viande évaluer à 54 mille tonnes par an fournit parl’abattage d’environ 3 millions de têtes ainsi que des productions secondaires d’uneimportance majeure qui sont le lait, la laine et la peau. (CHELLIG, 1992)Le cheptel ovin algérien se compose de 17,6 millions de tête (14e rang mondial) (MAP,1996) dont 11 millions de têtes entre la steppe et les hauts plateaux et 7 millions de têtesau niveau du tel.L’effectif du cheptel ovin est reparti entre sept races ovines (CHELLIG, 1992) dont troisprincipales :
 La race arabe blanche dite race Ouled Djellal avec 6.5 millions de têtes
 La race Hamra ou race Béni-Ighil avec 4.2 millions de têtes
 La race Rumbi avec 2.2 millions de têtesAinsi que quatre races secondaires :
 La race berbère à laine Zoulaï  avec un million de têtes
 La race Barbarine de Oued Souf avec 50 mille têtes
 La race D’men 30 mille têtes
 La race targuia ou Sidaou avec 15 mille têtes
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Fig.1 Aires de répartition et localisation des races ovines. (www.gredaal.com)
I.2. Description des principales  races ovines algériennesLes races ovines algériennes notamment les principales races ont des qualitésindéniables de sobriété, de résistance, d’adaptation au milieu aride steppique et deproductivité.Les races secondaires quant à elles répondent toutes à une adaptation spécifique au milieuet sont irremplaçables dans leur berceau.

I.2.1. La race blanche arabeLe plus souvent appelée « Ouled Djellal » constitue environ 50% de l’effectif ducheptel et possède l’aire le plus étendue (de la frontière algéro-tunisienne à Oued Touil).C’est la meilleure la meilleure de toutes les races algériennes. Elle gagne du terrainconstamment sur les autres races. (BELLAID D, 1993)C’est une race entièrement blanche à laine fine et à queue fine, à taille haute, à patteslongues, puissantes aptes pour la marche. Elle craint cependant les grands froids.
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Photo 1 : Bélier Ouled djellal. (www.gredaal.com)Il en existe 3 variétés principales :
 Le type Laghouat-Chellala-Taguine-Boghari, il est petit de taille, à laine très fine

Tab.1 Mensurations de Laghouat-Chellala-Taguine-Boghari (CHELLIG, 1992)
 Le type Hodna : c’est le plus lourd, il se rapproche de l’ile de France

Tab.2 Mensurations de Hodna (CHELLIG, 1992)
 Le type Ouled Djellal-Zibans-Biskra-Toughourt, c’est le type de moutonlongiligne, haut sur pattes adapté au grand nomadisme.

Mensurations Béliers BrebisPoids 73 Kg 47 KgHauteur 0.75 m 0.70 m

Mensurations Béliers BrebisPoids 82 Kg 57 KgHauteur 0.8 m 0.74 m
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Tab.3 Mensurations de Ouled Djellal-Zibans-Biskra-Toughourt (CHELLIG, 1992)
I.2.2. La race Hamra ou Béni-IghilC’est une race berbère dont l’aire géographique va du Chott Chergui à la frontièremarocaine. C’est la meilleure race à viande à cause de la finesse de son ossature et de larondeur de ses lignes.Elle a une petite taille, la tête et les pattes sont rouges acajou foncées, la toison est blanchetassée.Il en existe 3 variétés principales : le type d’El Bayed, le type d’El Aricha-Sebdou et le typeMalakou et Chott Chergui. (Ould-Ali, 1992)

Tab.4 Mensurations de Hamra(CHELLIG, 1992)

Photo 2 : Bélier Hamra. (www.gredaal.com)

Mensurations Béliers BrebisPoids 68 Kg 48 KgHauteur 0.8 m 0.70

Mesures Bélier BrebisLongueur 0.71 m 0.70 mHauteur 0.70 m 0.67 mProfondeur 0.30 m 0.27 mPoids 71 Kg 40 G
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I.2.3. La race rembiElle serait d’après la légende un produit du croisement entre Ouled Djellal et lemouflon car elle présente les mêmes caractéristiques que la race blanche avec une taillemoins basse, une tête fauve, des membres et carcasse très forts. L'agneau à la naissancepèse 3,5 kg et à 5 mois d’âge 25 à 30 kg.Se distingue des deux dernières races par une couleur de la tête et des membres qui variententre le fauve rouge et l’acajou, mais la laine est blanche, présence de cornes massives etspiralées.L’aire de répartition de cette race est comprise entre le chott El-Gharbi à l’ouest et l’Oued-Touil à l’est, on peut le retrouver au nord jusqu’au piémont du massif de l’Ouarsenis.C’est un animal haut sur pattes. La forte dentition résistante à l’usure lui permet devaloriser au mieux les végétations ligneuses et de retarder à 9 ans l’âge de la réformecontrairement aux autres races réformées à l’âge de 6-7 ans. Il semble ainsi qu’elle estmieux adaptée que la Ouled-Djellal aux  zones d’altitude. (BENIA A, 2007)

Tab.5 Mensurations de Rembi(CHELLIG, 1992)

Photo 3 : Bélier Rembi. (www.gredaal.com)

Mesures Bélier BrebisLongueur 0.77 m 0.71 mHauteur 0.81 m 0.76 mProfondeur 0.38 m 0.33 mPoids 80 Kg 62 Kg
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I.3. Les productions ovines

I.3.1. La viandeLa viande  est consommée depuis la nuit des temps par l'Homme. Le mot viandevient du latin médiéval sous l'appellation ''VIVANDA'' qui veut dire ce qui sert à la vie.La viande désigne toutes les parties comestibles des animaux producteurs de viande(mammifères ou oiseaux) que sont les animaux de boucherie, de basse-cour et les gibiers.La viande est un aliment de grande valeur nutritionnelle par sa richesse en protéines (de20 à 30 % selon les types de viandes), ces protéines sont importantes pour tout organismevivant. Elle apporte également des acides aminés essentiels (ceux que l'organisme humainest incapable de synthétiser), de lipides, des vitamines  du groupe B (Niacine, Riboflavine),du fer, du phosphore, du calcium, de cholestérol. La viande est constituée de muscle qui estcomposé de tissus conjonctifs, de graisse, de fibre musculaire et de myoglobine. Entechnologie, la viande est le produit  provenant de l'évolution post-mortem du muscle strié.La viande de mouton occupe actuellement 10% du part de marché des viandes soit 8,5millions de tonnes (FAO 2004) .Néanmoins, malgré ce chiffre relativement faible, la viandede mouton est très consommée en Algérie et constitue une source de protéines majeurepour la population algérienne. En 2004, la production de viande de mouton en Algérie estestimée à 165 mille tonnes, ce qui le place à la 11ème place des producteurs du monde avecune consommation moyenne de viande ovine d'environ  4,68 kg/habitant/an.

I.3.2. Le laitLe lait est  liquide blanc ou jaunâtre opaque sécrété par les glandes mammaires desfemelles des mammifères (vache, brebis, chèvre, jument, chamelle….) pour nourrir leurprogéniture pendant les premières semaines ou les premiers mois de leur vie, jusqu’ausevrage. Il entre dans le quotidien de l’alimentation humaine, en nature ou aprèstransformation. C’est un aliment très complet du point de vue nutritionnel.La dénomination de lait, sans précision d’origine, est réservée au lait de vache,majoritairement consommé dans le monde. Le lait fait l’objet d’une industrie destinée à letransformer en divers produits, réunis sous l’appellation générique de « produits laitiers » :crème, beurre, yaourts, fromages, mais également lait entier, écrémé, etc.
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La production moyenne par jour des races ovines algériennes est de 0,8 à 1 litre. Laproduction annuelle en Algérie est évaluée à 200 milles tonnes sur une productionmondiale estimée à 8,5 millions de tonnes.
I.3.3. La laineLe mot laine est communément utilisé pour désigner les fibres kératiniquesd'origine ovine utilisées dans la production.La laine est obtenue principalement à partir de la toison des moutons d’élevage, mais aussid’autres ruminants (chèvres, chameaux, lamas) et est utilisée comme matière premièredans l’industrie textile.La quantité de la laine produite et sa qualité sont étroitement liées au bon état du troupeau.En Algérie, un ovin convenablement entretenu  fournit selon la race entre 1,6 à 2,5 kg delaine brute.
I.3.4. Le cuirC'est la peau de certains animaux ayant subi le tannage et destinée à êtretransformée en objet. La majorité de la production mondiale de cuir est issue de la peau desanimaux de boucherie : bœufs, vaches, taureaux, chevaux, moutons, veaux, chèvres. Onutilise également la peau des kangourous, des daims, des phoques et des morses, ainsi quecelle de différents reptiles (lézards, serpents), d’oiseaux (autruche) et de poissons(saumon).Son usage remonte aux origines de l'humanité trouve à notre ère une place dechoix dans de nombreux domaines, fabrication de vestes, gants, chaussures, harnais…

I.4. Les méthodes d’élevagesEn Algérie, le cheptel ovin prédomine et représente 70% de l'effectif global avec plusde 12 millions de brebis. L'élevage caprin vient en seconde position (13%). L'effectif desbovins reste faible avec 1,65 million de têtes (6%) de l'effectif global.D'après des études effectuées par différents instituts techniques sur les systèmes deproduction animale existants en Algérie, trois principaux types de systèmes se distinguentpar la quantité de consommation des intrants et par le matériel génétique utilisé.Ainsi nous avons:
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I.4.1. Élevage extensifEn Algérie, ce type de système domine ; le cheptel est localisé dans des zones peufavorisées avec un faible couvert végétal, à savoir les zones steppiques, les parcourssahariens et les zones montagneuses. Ce système concerne toutes les espèces animaleslocales. On distingue deux sous systèmes:
 Le système pastoralL'éleveur  hérite les pratiques rituelles, nonobstant les nouvelles technologies  etl’évolution des conduites d'élevage, ce dernier maintient les habitudes transmises par sesancêtres. Ce  type d'élevage se base sur le pâturage, le principe se résume à transhumervers le nord pendant le printemps à la quête de l'herbe et le retour vers le sud se enautomne.
 Le système agropastoralL'alimentation dans ce type d'élevage est composée en grande partie de pâturage àbase de résidus de récoltes, complémenté par la paille d'orge et de  fourrage sec; lesanimaux sont abrités dans des bergeries.

I.4.2. Élevage semi-intensifCe système est répandu dans des grandes régions de cultures ; par rapport auxautres systèmes d’élevage, il se distingue par une utilisation modérée des aliments et desproduits vétérinaires.Les espèces ovines sont localisés dans les plaines céréalières, les animaux sont alimentéspar pâturage sur jachère, sur résidus de récoltes, et bénéficient d’un complément en orge eten foin.
I.4.3. Élevage intensifContrairement au système extensif, ce type de système fait appel à une grandeconsommation d’aliments, une importante utilisation de produits vétérinaires ainsi qu’àdes équipements pour le logement des animaux.Pour l’ovin, ce système est implanté dans la région nord et dans certaines régions del’intérieur. Le principe est d’engraisser rapidement des agneaux afin de produire des
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animaux bien conformés pour des fêtes religieuses et les cérémonies. L’alimentation estbasée sur du concentré, du foin et de la paille (BENEDER, 2005).
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II.1. Généralités et définitionsL’appareil génital mâle est formé par l’ensemble des organes chargés del’élaboration du sperme et du dépôt de celui-ci dans les voies génitales de la femelle.(BARONE ,1956).Chez les mammifères, il est constitué de :
 Deux gonades : les testicules (testis, témoin de la force et de la virilité),abdominaux chez l’embryon, puis généralement émigrés dans les bourses qui lessuspendent sous la région inguinale. Ces animaux sont qualifiés d’exorchides ouphanerorchides. Mais cette migration ou descente qui permet à la lignée séminale de sedévelopper à une température compatible avec sa survie ne présente pas toujours lesmêmes caractères. Notons que la température des testicules serait d’environ 34-35°c chezle bélier.Le testicule assure deux fonctions différentes, réalisées par des structures définies ethautement différenciées :

Une fonction exocrine, gamétogène (production des spermatozoïdes ou spermatogenèse).
Une fonction endocrine, hormonogène (sécrétion d’hormones qui tiennent sous leurdépendance les caractères sexuels secondaires et l’activité sexuelle du mâle.
 Des voies spermatiques ou canaux excréteurs des gonades qui nourrissent,protègent, mettent en réserve grâce notamment aux secrétions des glandes annexes(épididyme, prostate, vésicules séminales…..) et acheminent le sperme (spermatozoïdesplus milieu séminal) vers l’appareil copulateur.
 L’appareil copulateur (pénis ou verge), permettant, lors de l’accouplement ou coït,de déposer le sperme dans les voies génitales femelles (insémination), en raison de lanécessité d’une fécondation interne.
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Fig.2 Appareil génital du bélier (vue latérale gauche des organes en place) (BARONE, 1978).

II.2. Les testiculesLa région testiculaire, forme chez les ruminants, une masse ovoïde, bilobée,pendante sous la région inguinale. Les testicules, organes ovoïdes, de taille très variableselon l’espèce se trouvent suspendus dans les bourses, constitués de l’extérieur à l’intérieurde cinq tuniques superposées : le scrotum, le dartos, la couche celluleuse, le crémaster et lafibro-séreuse ou tunique vaginale.
 Le  scrotum est constitué par la peau qui présente des caractères particuliers. Elleest fine, mince, souple, pigmentée, souvent riche en glandes sébacées. Elle est recouverte

Chapitre II L’anatomie de l’appareil génital du bélier

13

Fig.2 Appareil génital du bélier (vue latérale gauche des organes en place) (BARONE, 1978).

II.2. Les testiculesLa région testiculaire, forme chez les ruminants, une masse ovoïde, bilobée,pendante sous la région inguinale. Les testicules, organes ovoïdes, de taille très variableselon l’espèce se trouvent suspendus dans les bourses, constitués de l’extérieur à l’intérieurde cinq tuniques superposées : le scrotum, le dartos, la couche celluleuse, le crémaster et lafibro-séreuse ou tunique vaginale.
 Le  scrotum est constitué par la peau qui présente des caractères particuliers. Elleest fine, mince, souple, pigmentée, souvent riche en glandes sébacées. Elle est recouverte

Chapitre II L’anatomie de l’appareil génital du bélier

13

Fig.2 Appareil génital du bélier (vue latérale gauche des organes en place) (BARONE, 1978).

II.2. Les testiculesLa région testiculaire, forme chez les ruminants, une masse ovoïde, bilobée,pendante sous la région inguinale. Les testicules, organes ovoïdes, de taille très variableselon l’espèce se trouvent suspendus dans les bourses, constitués de l’extérieur à l’intérieurde cinq tuniques superposées : le scrotum, le dartos, la couche celluleuse, le crémaster et lafibro-séreuse ou tunique vaginale.
 Le  scrotum est constitué par la peau qui présente des caractères particuliers. Elleest fine, mince, souple, pigmentée, souvent riche en glandes sébacées. Elle est recouverte



Chapitre II L’anatomie de l’appareil génital du bélier

14

d’un fin duvet chez le bélier, généralement glabre chez  le taureau, de quelques soies chez leverrat, de poils durs chez le bouc et de poils fins chez le chien. Le scrotum forme un saccommun aux deux testicules pourvu d’un sillon médian (raphé).
 Le dartos : c’est un muscle peaucier à fibres lisses constituants l’appareilsuspenseur des bourses.
 La tunique  celluleuse ou fascia lamelleux de cowper, équivalent d’un conjonctifsous-cutané, présente une grande mobilité.
 Le crémaster  ou tunique érythroide est un muscle à contraction volontaire.
 La fibro-séreuse ou tunique vaginale, sac allongé engainant le testicule,l’épididyme et le cordon testiculaire, est constituée d’un feuillet fibreux et d’une séreuse.

Cordon spermatique Muscle crémaster externe
Scrotum

Photo 4 : Testicules d’un bélier. (Geisert, 2000)
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II.2.1. Structure anatomique et histologique du testicule

II.2.1.1. La capsule testiculaireC’est une épaisse enveloppe fibreuse inextensible (capsule conjonctive), entouranttout l’organe et qui envoie à l’intérieur de la gonade des septas conjonctifs qui lesubdivisent en lobules testiculaires. C’est la tunique albuginée ou albuginée, très riche encapillaires chez le bélier, elle nacrée chez le cheval. (GORGAS, 1974).Des travées conjonctives partant de l’albuginée et qui délimitent des lobules à l’intérieurdesquels se trouve un tissu conjonctif lâche de soutien entre les tubes séminifères. Dans laportion en rapport avec l’épididyme, l’albuginée est épaisse et forme un noyau fibreux :c’est le corps d’Higmore perforé par les vaisseaux et le rete testis.
II.2.1.2. Les tubes séminifères ou séminipares.Les tubes séminifères ou tubules testiculaires, dans lesquels les cellules germinalesse multiplient et évoluent pour donner des spermatozoïdes. Ils sont cloisonnés dans leslobules et forment des anses qui s’ouvrent à leurs deux extrémités dans les tubes droits. Unlobule contient 2 à 4 tubes séminifères. Chaque  lobule a la forme d’une boucle ou d’un U,ouvert aux deux extrémités, dans le rete testis ou réseau de HALLER. Les tubes séminifèresont un diamètre de 200 à 250 µm. Ils occupent de 60 à plus de 80% du volume testiculaireselon les espèces.Leur paroi est constituée par un épithélium séminal reposant sur une vitrée ou lame basaleconstituée de lamine, de collagène et d’héparane-sulfate et d’entactine. Cette  lame basalecomporte deux types de cellules :

 Cellules de la lignée germinale

 Cellules de Sertoli (du nom de celui qui les décrivit en 1865) ou cellules de soutien(PRENANT, 1887). Leur noyau est généralement ovale contenant un volumineux nucléoleet situé contre la basale si les cellules sont actives.Extérieurement à la membrane basale du tube séminifère et au niveau de la membrane descellules de Sertoli, se situent les deux composants de la barrière sang-testicule qui a pourbut de régulariser les échanges  de substances (DYM,1973 ;SETCHELL ,1975).
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II.2.1.3. Les espaces interstitielsC’est l’espace entre les tubes séminifères, il est constitué par du tissu conjonctiflâche riche en vaisseaux sanguins et lymphatiques et en nerfs. Il assure le soutien et lanutrition des tubes séminifères. Il contient des amas de cellules endocrines : les cellules deLeydig qui élaborent des androgènes.

Fig.3 Coupe transversale d’un testicule (OKLAHOMA STATE UNIVERSITY, 1997)
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II.2.1.4. La vascularisation testiculaireLa vascularisation  sanguine est assurée par l’artère testiculaire, branche terminalede l’artère spermatique (anastomosée dans le cordon avec les artères référentielles etfuniculaire .L’artère spermatique ou la grande testiculaire est assez volumineuse ; elleirrigue les bourses, le fourreau et ses muscles ; L’artère testiculaire se ramifie dansl’albuginée et dans les cloisons radiaires. Ces vaisseaux convergent vers le corpsd’Highmore. Du corps d’Highmore partent des branches récurrentes qui se distribuententre les tubes séminifères  dans lesquels elles ne pénètrent pas (cette curieuseorganisation est interprétée comme un dispositif préservant la lignée germinaled’éventuelles variations brutales de la pression artérielle).Les veines forment à la surface de la verge un plexus veineux, lequel forme deux veineshonteuses externes et deux veines périnéales.La vascularisation lymphatique est assez mal connue. On admet l’existence de réseauxlymphatique dans l’albuginée et, chez certains mammifères, de vaisseaux lymphatiquesdans le corps d’Highmore, voire dans les cloisons interlobulaires où ils seraient entremêlésavec des capillaires sanguins. Dans les  espaces interstitiels, de nombreux capillaires sontau contact des tubes séminifères.
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Fig.4 Vascularisation du testicule (Baronne, 1978)
II.2.1.5. L’innervation testiculaireL’innervation du testicule est assurée par des rameaux de plexus spermatique. Cetteinnervation est complexe et fait encore l’objet de discutions quant à sa significationfonctionnelle. On a distingué :

 Une innervation sensitive locale, sous la forme de fins ramuscules, parfois épaissis àleur extrémité libre.
 Une innervation effectrice représentée par des fibres propres à la paroi des tubesséminifères.
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 Des complexes neuro-épithéliaux, amas de cellules particulières (« cellulessympathicotropes » de BERGER) situés dans le corps d’ Highmore au voisinage de filetsnerveux.
II.2. Le tractus de l’appareil génitalLe tractus de l’appareil génital mâle  comprend : les voies spermatiques et  glandesannexes.

II.2.1. Les voies spermatiques intra-testiculairesElles  réalisent la jonction entre l’extrémité des tubes séminifères et le début del’épididyme.
 Tubes droits et rete testisLes tubes séminifères se continuent par des tubes très courts, rectilignes quis’anastomosent dans le corps d’Highmore. Ces tubes droits forment un réseau compliquéde canaux ou rete testis. Le rete testis  est tapissé par un épithélium cubique simple, sansgarniture ciliée et sans caractères glandulaires. Ce qui indique que le rete testis intervientseulement dans le transport du fluide testiculaire et des spermatozoïdes. La compositiondu rete testis a été étudiée chez différentes espèces par SETCELL (1969) et WHITE(1974).Sa teneur  en testostérone a été mesurée chez le Bélier et chez le Rat par TUCK(1970) et COOPER (1974,1975).

II.2.2. Les voies spermatiques extra-testiculaires

 L’épididymeL’épididyme est une structure anatomique allongée, coiffant le testicule etcomprenant sur le plan histologique deux portions différentes :Un système canaliculaire : les canaux efférents (Ductili efferentes) qui se jettent dans :-Le canal épididymaire (Dictus epididymis), étroitement pelotonné, se continuant lui-mêmepar le canal déférent. D’avant en arrière, l’épididyme présente trois parties :-La tête (Caput epidymis) qui reçoit les canaux efférents ;-Le corps (Corpus epidymis)-La queue (Cauda epididymis) qui se continue par le canal déférent.
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GOLVER (1971) distingue également trois segments dans l’épididyme en rapport avec  lafonction de cet organe. Le segment initial et le segment médian assurant la maturation desspermatozoïdes et le segment terminal servant au stockage des spermatozoïdes.

Photo 5 : Testicule d’un bélier (épididyme et artère). (Geisert, 2000)
 Le canal déférentIl chemine le long de la face interne de l'épididyme, dans les bourses puis montevers le canal inguinal constituant l'élément central du cordon spermatique qui regroupetous les éléments vasculo-nerveux qui se rendent aux testicules. Le canal déférent pénètredans l'abdomen par le canal inguinal, s’étend de la queue de l’épididyme à l’orificeéjaculateur, par lequel il débouche dans l’urètre, en augmentant progressivement sasection circulaire. Ce canal reste sous péritonéal et se termine par une dilatation qu'onappelle l'ampoule différentielle (renflement pelvien). Cette ampoule sert de réservoir auxspermatozoïdes dans l'intervalle des éjaculations (VAISSAIRE, 1977).La  lumière du canal est bordée par une épaisse paroi comportant :
 Une  muqueuse présentant des plis longitudinaux et formée d’un épithéliumcylindrique pseudo stratifié.
 Une musculeuse avec trois de fibres de fibres, renforcée au niveau de l'ampouledéférentielle.

Tête de l’épididyme
Corps de l’épididymeArtère testiculaire

Queue de l’épididyme
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 Un adventice (couche sous-séreuse) : tissu conjonctif avec nombreuses fibresélastiques.
 L’urètre(ou canal uro-génital).C’est un long conduit impair qui véhicule l'urine et le liquide spermatique.On distingue l'urètre prostatique puis l'urètre membraneux avant que l'urètre s’unisse aucorps caverneux et contribue à former ainsi la verge (VAISSAIRE, 1977).Il comprend deux portions :

-Une portion intra-pelvienne, dépourvue de formations érectiles, mais possédant desglandes annexes (prostate, glandes de Cowper) qui va du col de la vessie, reçoit ledébouché des canaux déférents (orifices éjaculateurs) et sort du basin.
-Une portion extra-pelvienne ou pénienne, engainée de tissu érectile (corps spongieux),accolée à une tige érectile (corps caverneux) mais dépourvue de glandes.
 Le canal éjaculateur (orifices éjaculateurs)Ils forment deux ouvertures elliptiques placées côte à côte à l’extrémité postérieurede l’urètre et ils constituent les ouvertures communes aux canaux déférents et auxvésicules séminales (VAISSAIRE, 1977).

II.3. Les glandes annexesLes glandes annexes de l’appareil génital mâle, régies par les hormones testiculaireset, lors de l’éjaculation, par le système nerveux, ont pour fonction de sécréter lessubstances nécessaires (plasma séminal) à la vie des spermatozoïdes dans les voiesexcrétrices et de jouer un rôle dans la physiologie de l’acte sexuel. Les glandes les plusactines sont  les vésicules séminales, la prostate et les glandes de Cowper (aussi appeléesglandes bulbo-urétrales). Les autres : ampoule déférentielle, glandes urétrales ou glandesde Littré  et glandes prépuciales ont une activité mineure.
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Photo 6 : Glandes accessoires de l’appareil génital du bélier (Geisert, 2000)
 L’ampouleBeaucoup de mammifères présentent un élargissement du canal déférent àproximité de la jonction avec l’urètre. Pour certains d’entre eux, le développementimportant de cette région aboutit à la formation d’une véritable glande comme chez leschiroptères.
 Les glandes de LittréSituées  le long de l’urètre pénien, elles sont sécrétrices au moment du coït.
 Les glandes prépuciales ou de TysonElles sont la source de phéromones, véhicules de l’effet mâle dans les interactionssexuelles.
 Les vésicules séminalesCe sont deux sacs constitués de lobes  multiples formés d’un épithélium plus oumoins plissé et qui s’ouvrent soit dans la partie terminale des canaux déférents, soit dansl’urètre. Ce sont des glandes qui présentent les plus grandes variations morphologiques detoutes les glandes annexes de l’appareil génital mâle.
 Les glandes bulbo-urétrales ou glandes de COWPERElles sont localisées  sous la prostate, le long de l’urètre au début du pénis. Chez lebélier ces glandes sont plus apparentes.
 La prostateLa prostate (Prostata) existe chez tous les Mammifères. Elle est peu développée chezles ruminants (MONTANE, 1917 ; CUQ, 1973) avec une portion disséminée autour de
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l’urètre (Bélier, Bouc). Elle déverse ses produits de sécrétion directement dans l’urètre etelle est sous l’action de la testostérone (VAISSAIRE, 1977).
II.4. La verge et les organes  érectiles

 La verge ou pénis ou organe  copulateur du mâle.Elle permet la copulation. Sa forme et sa direction diffèrent selon qu'elle est en étatd'érection ou de flaccidité. Elle est longue mince et érectile, elle est constituée de deuxparties l’une fixe et l’autre mobile. Elle se termine en avant par un renflement (le gland) quiest percé à son extrémité antérieure par le méat urinaire et recouvert par les téguments dela verge formant à ce niveau un repli: le prépuce (VAISSAIRE, 1977).La verge est fixée par son extrémité postérieure au pubis par le ligament suspenseur de laverge et aux branches ischio-pubiennes de l'os iliaque par les corps caverneux.

Fig.5 Extrémité libre du pénis du bélier. (BARONE, 1978)
 Les organes érectiles et les organes d'évacuationIl y en a trois : un corps spongieux et deux corps caverneuxIls sont entourés par une enveloppe et ils sont annexés aux muscles bulbo caverneux etischio-caverneux.La structure des corps spongieux est comparable à celle d'une éponge. Les espaces del'éponge seraient des espaces vasculaires.Le corps spongieux est médian et est parcouru sur toute sa longueur par l'urètre pénien.Les corps caverneux sont pairs et s'étendent des branches ischio-pubiennes jusqu'au gland.
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l’urètre (Bélier, Bouc). Elle déverse ses produits de sécrétion directement dans l’urètre etelle est sous l’action de la testostérone (VAISSAIRE, 1977).
II.4. La verge et les organes  érectiles

 La verge ou pénis ou organe  copulateur du mâle.Elle permet la copulation. Sa forme et sa direction diffèrent selon qu'elle est en étatd'érection ou de flaccidité. Elle est longue mince et érectile, elle est constituée de deuxparties l’une fixe et l’autre mobile. Elle se termine en avant par un renflement (le gland) quiest percé à son extrémité antérieure par le méat urinaire et recouvert par les téguments dela verge formant à ce niveau un repli: le prépuce (VAISSAIRE, 1977).La verge est fixée par son extrémité postérieure au pubis par le ligament suspenseur de laverge et aux branches ischio-pubiennes de l'os iliaque par les corps caverneux.

Fig.5 Extrémité libre du pénis du bélier. (BARONE, 1978)
 Les organes érectiles et les organes d'évacuationIl y en a trois : un corps spongieux et deux corps caverneuxIls sont entourés par une enveloppe et ils sont annexés aux muscles bulbo caverneux etischio-caverneux.La structure des corps spongieux est comparable à celle d'une éponge. Les espaces del'éponge seraient des espaces vasculaires.Le corps spongieux est médian et est parcouru sur toute sa longueur par l'urètre pénien.Les corps caverneux sont pairs et s'étendent des branches ischio-pubiennes jusqu'au gland.

Chapitre II L’anatomie de l’appareil génital du bélier

23

l’urètre (Bélier, Bouc). Elle déverse ses produits de sécrétion directement dans l’urètre etelle est sous l’action de la testostérone (VAISSAIRE, 1977).
II.4. La verge et les organes  érectiles

 La verge ou pénis ou organe  copulateur du mâle.Elle permet la copulation. Sa forme et sa direction diffèrent selon qu'elle est en étatd'érection ou de flaccidité. Elle est longue mince et érectile, elle est constituée de deuxparties l’une fixe et l’autre mobile. Elle se termine en avant par un renflement (le gland) quiest percé à son extrémité antérieure par le méat urinaire et recouvert par les téguments dela verge formant à ce niveau un repli: le prépuce (VAISSAIRE, 1977).La verge est fixée par son extrémité postérieure au pubis par le ligament suspenseur de laverge et aux branches ischio-pubiennes de l'os iliaque par les corps caverneux.

Fig.5 Extrémité libre du pénis du bélier. (BARONE, 1978)
 Les organes érectiles et les organes d'évacuationIl y en a trois : un corps spongieux et deux corps caverneuxIls sont entourés par une enveloppe et ils sont annexés aux muscles bulbo caverneux etischio-caverneux.La structure des corps spongieux est comparable à celle d'une éponge. Les espaces del'éponge seraient des espaces vasculaires.Le corps spongieux est médian et est parcouru sur toute sa longueur par l'urètre pénien.Les corps caverneux sont pairs et s'étendent des branches ischio-pubiennes jusqu'au gland.



Chapitre II L’anatomie de l’appareil génital du bélier

24

L'urètre parcourt le pénis jusqu'à l'appendice vermiforme. Le prépuce est formé par uneinvagination de la peau et protège la partie terminale du pénis. Des glandes tubulaires,dans le prépuce, sécrètent une substance grasse qui facilite l'intromission (BARONE, 1978).
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Quelques hormones (glycoprotéines) sécrétées par le système hypothalamo-hypophysaire contrôlent le fonctionnement des gonades (ovaires et testicules). En réponse,ceux-ci produisent les gamètes, mais aussi d'autres hormones (stéroïdes et protéines) qui,par un mécanisme de rétroaction négative, régulent le fonctionnement de l'hypophyse etde l'hypothalamus. Sécrétée par la glande pinéale, la mélatonine est le médiateur utilisé parles races photopériodiques pour «traduire» les effets de la lumière sur la reproduction. Untel équilibre démontre la complexité des différents mécanismes impliqués dans la fonctionde reproduction et donne une idée de la difficulté qu'il y a à vouloir les maîtriser.
III.1. Rappel et définition (Bases de l’endocrinologie sexuelle)

 Glandes endocrines ou à sécrétion interne (dépourvues de canaux excréteurs),déversent leur produit de sécrétion directement dans le milieu intérieur (sang).
 Hormones : sont toute substance chimique bien définie élaborée au niveau d’unorgane (glande endocrine par exemple) ou un tissu (par des cellules spécifiques), qui aprèsavoir été véhiculée (généralement par voie sanguine), agit, à de faibles  concentrations surd’autres organes ou tissus cibles en transmettant des messages indispensables à leurfonctionnement.Les hormones sont dans l’organisme, les messagers chimiques chargés d’assurer desliaisons entre les organes, la coordination des fonctions, le maintien de la constance dumilieu  intérieur (M .Aron ,1965).
 Sécrétion : ensemble des opérations entreprises par les cellules pour élaborer etdéverser des produits finis. L’acte sécrétoire correspond à la synthèse et à l’élaboration demolécules spécifiques autres que celles du catabolisme cellulaire (Droz, 1970).

Remarque : une partie de la testostérone sécrétée par le testicule atteint directement lestubes séminifères de la spermatogénèse sans intervention sanguine.
III.2. Nomenclature et définitions des hormones régulatrices de la

sexualité et de la reproductionII existe différents types d'hormones que l'on peut classer selon :
 Le lieu de leur sécrétion
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 Leurs propriétés chimiques
 Leurs effets sur les tissus ou organes-cibles.En fonction de leur lieu de sécrétion, nous trouvons des :
 Hormones hypothalamiques sécrétées par l'hypothalamus qui favorisent ouinhibent la libération des hormones hypophysaires.
 Hormones hypophysaires sécrétées par le lobe antérieur de l'hypophyse(gonadostimulines) ou libérées par le lobe postérieur, qui sont impliquées dans lamaturation et la libération des gamètes et dans la stimulation de la sécrétion deshormones génitales.
 Hormones génitales sécrétées principalement par les gonades et le placenta etchargées « d'assurer dans la sphère génitale l'équilibre physiologique, les corrélationsindispensables à la reproduction, de créer les conditions du rapprochement sexuel, de lafécondation, de la gestation, et aussi d'agir sur l'ensemble du soma auquel elles communiquentl'empreinte spécifique du sexe». (M. Aron, 1965)Les gonadostimulines hypophysaires et les hormones génitales constituent le groupe deshormones sexuelles. Une hormone gonadotrope, une gonadostimuline ou une gonadotrophinesont des hormones qui agissent sur les glandes sexuelles ou gonades.

III.3. Rôle du complexe hypothalamo-hypophysaire :La reproduction est réglée par un système hormonal au sein duquel l’hypothalamuset l’hypophyse joue un rôle essentiel. L’hypophyse résulte de l’union d’une partieglandulaire l’antéhypophyse ou adénohypophyse et d’une expansion de l’encéphale : laposthypophyse ou neurohypophyse ; cet ensemble est lié à l’hypothalamus par la tigehypophysaire. (Charles Thibault, 1991)L’hypothalamus n’a pas de limite très précise, il constitue les parois inferieures et latéralesdu troisième ventricule. Ses cellules nerveuses regroupées en noyaux sont sécrétrices, leurterminaisons se dirigent vers l’antéhypophyse et la posthypophyse ; il y’a constitution d’unensemble fonctionnel : le complexe hypothalamo-hypophysaire. (Charles Thibault, 1991)Le complexe hypothalamo-hypophysaire constitue à travers la sécrétion de différenteshormones le centre d’opération de la reproduction et de la sexualité.
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III.3.1. Les hormones   hypothalamiques régulatrices de la

sexualité et de la reproduction« Intermédiaire entre le système nerveux et l'appareil endocrinien, l'hypothalamusdoit être considéré comme le centre et la clef de la neuro-endocrinologie» (Linquette,1973).Ce sont: FSH-RH, LH-RH, GnRH.
 La FSH-RH ou FSH-RF ou FRF (follibérine) qui stimulerait la synthèse et/ou lasécrétion hypophysaire de la FSH (Igarashiet McCann, 1964; Mittler, 1964; Négro-Vi-lar, 1968; Kragt, 1972; G.L. Jackson, 1972).
 la LH-RH ou LH-RF ou LRF (lulibérine) qui ferait de même pour la LH(McCann, 1960, 1962, 1968 et 1969 ; Courrier, 1961)Il semblerait qu'il y ait, en fait, une seule hormone hypothalamique dotée de la doubleactivité de stimulation gonadotrope : La GnRH.
 La GnRH ou gonadolibérine est un peptide de 10 acides aminés secrétés par lesneurones à GnRH située dans les noyaux arqué de l’hypothalamus. Elle est transportée versl’hypophyse à travers le <<système porte>> hypothalamo-hypophysaire constitué par lesterminaisons nerveuses et des capillaires.La GnRH est sécrétée de manière pulsatile, elle a une demi-vie de l’ordre de 4 à 7 minutes.La GnRH stimule la synthèse des chaines α et β de la LH et de la FSH, leur glycosylation etleur sécrétion. (Bioforma, 2004)Toute modification (physiologique ou pathologique) de la fréquence des pulses de GnRHs’accompagne de variation des taux circulants de FSH et LH avec des répercussionspossibles sur le fonctionnement des gonades. (Charles Thibault, 1991)

III.3.2. Les hormones hypophysaires et épiphysaires

régulatrices  de  la sexualité  et de la reproduction:

III.3.2.1. FSHHormone folliculo-stimulante ou follitropine, la FSH a été isolée du mouton par McShan en 1954. C’est une glycoprotéine  contenant plus de 200 résidus d’acides aminés etdont le poids moléculaire serait voisin de 30000. La FSH comprend 2 sous-unités non
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identiques désignées par les lettres α et β. Les sous-unités α de la FSH et de la LH sontidentiques alors que les sous-unités β sont uniques pour chacune d’elles et dictent l’activitébiologique spécifique de la FSH et de la LH.La FSH agit sur l’activité sexuelle du bélier en stimulant :
 Le développement des tubes séminifères
 La spermatogenèse
 La synthèse d’hormone (inhibine) et de protéines de transport (ABP) par les cellulesde sertoli.

III.3.2.2. LH ou ICSHHormone lutéïnostimulante ou lutropine, la LH est une glycoprotéine, isolée del’hypophyse de différentes espèces notamment ovine et porcine. (Anderson, 1972).Ses principales activités chez le male sont :
 Stimulation des cellules de Leydig (tissu interstitiel) et la formation d’androgènes(Simpson, 1942)
 Avec la FSH, maturation des spermatozoïdes
 Stimule la sécrétion de la testostérone
 Provoque le développement des glandes annexes et des caractères sexuelssecondairesLe mécanisme d’action de la LH étudié par Hermier (1968) au niveau du testicule amontré :
 Une hausse de la synthèse des protéines
 Une activation de certaines enzymes intracellulaires telle la phosphorylase
 Une hausse nette de la perméabilité de la membrane cellulaire aux hexoses
 Un accroissement important de la production d’AMPc au sein des cellulesinterstitielles des testicules.

III.3.2.3. PRLLa prolactine, hormone lutéotrope ou lactogène est une hormone protéiniquesécrétée par les cellules de l'adénohypophyse, dont le poids moléculaire varie de 23 000 à26 000 selon les espèces. (Horrobin, 1974)La molécule de prolactine ovine contient 198 résidus d'acides aminés.Les activités de la prolactine chez le mâle sont les suivantes :
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Synergisme avec les androgènes sur la croissance des glandes accessoiresAugmentation du cholestérol testiculaire
III.3.2.4. L’ocytocineChez le mâle, l’ocytocine joue un rôle dans le transport du sperme dans le tractusgénital.
III.3.2.5. La mélatonineLa mélatonine, une indolamine de faible poids moléculaire (231 Daltons), estla sécrétion principale de la glande pinéale chez les ovins et les caprins. Chez lesraces photopériodiques, la mélatonine traduit les effets de la lumière sur lareproduction. Elle n'est sécrétée que pendant la nuit et c'est par sa durée desécrétion nocturne que les animaux perçoivent la durée du jour. Ses sites et sonmode d'action sont encore mal connus, bien que plusieurs tissus cibles aient étérécemment identifiés dans l'axe hypothalamo-hypophysaire du mouton(hypothalamus médiobasal et pars tubéralis de l'hypophyse). (Ravault et Thimonier,1988)

III.3.3. Les hormones génitalesLes hormones sont principalement sécrétées par les gonades ou glandessexuelles et le placenta, sont chargées d’assurer dans la sphère génitale, l’équilibrephysiologique, le développement et le maintient des caractères sexuels et lescorrélations indispensables à la reproduction (accouplement, gestation, parturition…).
III.3.3.1. StéroïdogénèseLes stéroïdes sont des lipides naturels ou synthétiques (stérol, acides biliaires,hormones…) dont les effets physiologiques sont très variés.Les hormones stéroïdes regroupent les hormones corticosurrénales (cortisol, cortisone,aldostérone), les hormones des organes génitaux mâles et femelles (œstrogènes,progestérone, testostérone) et les substances stimulant l’activité cardiaque comme ladigitoxine et la digoxine.Dans notre étude, on s’intéressera aux hormones sexuelles mâles ou androgènes.
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III.3.3.2. Les androgènesLes  androgènes ou hormones mâles sont des hormones stéroïdes  à 19 atomes decarbones, capables de développer et de maintenir les caractères sexuels mâles, d’intervenirdans la spermatogénèse, et de conditionner le comportement sexuel du mâle.On les retrouve essentiellement dans les sécrétions internes testiculaires, corticosurrénaleset même ovariennes.  (Simonnet, 1941 ; Dorfman, 1956 ,1962 ; Vida ,1969).
III.3.3.3. Biosynthèse des androgènesLe cholestérol est le précurseur commun à tous les stéroïdes, il est transformé  enprégènolone de façon d’autant plus poussée que l’équipement enzymatique des cellulesendocrines est plus important.Deux voies anaboliques sont possibles :

 Voie Δ4 (delta), incluant la progestérone, la 17-hydroxyprogestérone,l’androstènedione et la testostérone.
 Voie Δ5 comportant la 17-hydroxyprégnénolone, la déhydropiandostérone(DHA) etla D5-androsténediol. Ce dernier produit est transformé en testostérone  (Drosdowsky,1975 ; Hilf, 1975).La coupure de la chaine latérale du cholestérol est assurée par un complexe enzymatiquecomportant un cytochrome P450 spécifique, le P450 scc, par hydroxylation des substratslipophiles.

RH + O2 + NADPH + H+ P450 R-OH + NADP+ + H20Les étapes de la conversion du cholestérol peuvent se dérouler, à un  stade plus ou moinsavancé, dans n’importe quelle glande du groupe : glandes surrénales, testicules, ovaires.Les produits des ces étapes sont appelés hormones faibles car elles ne s’exprimentgénéralement pas. On comprend ainsi que chaque sexe possède les hormones faibles dusexe opposé. Seules les cellules spécifiques de chaque glande possèdent les enzymespermettant la synthèse des produits finaux ou hormones fortes actives dans la glande quipossède les récepteurs hormonaux appropriés. (INRAP, 1988)



Chapitre III Physiologie de l’appareil génital du bélier

31

Fig.6 Biosynthèse des androgènes (INRA, 1988)
L’ordre de conversion varie selon les organes et les espèces.La biosynthèse des androgènes est assurée par un complexe enzymatique comportant uncytochrome P-450 spécifique, le cytochrome P-45017α, qui réalise la conversion de laprégènolone et de la progestérone en leurs dérivés 17α-hydroxylés, et la coupure de laliaison C17-C20, pour donner la déhydropiandostérone ou DHA et l’androstènedione,respectivement.La stéroïdogénèse testiculaire est assurée par les cellules de Leydig, la testostérone peutégalement être aromatisée par les cellules de Sertoli.La DHA et l’androstènedione peuvent être convertis en testostérone par diverses organes :le foie, la peau, la prostate… (Charles Thibault, 1991)

III.3.3.4. Action des androgènesLes androgènes assurent la différenciation, le développement et le maintient descaractères sexuels males, ils possèdent des effets métaboliques importants.
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Les androgènes sont représentés principalement par la testostérone et la 5αDHT(dihydrotestostérone) qui est la forme tissulaire active de la testostérone.
T 5αreductase 5αDHTLes androgènes contrôlent la différenciation de type male sur les organes génitauxembryonnaires.Ils déterminent le comportement sexuel male et le développement des caractères sexuelssecondaires males âpres la puberté (développement de la verge, du scrotum, des vésiculesséminales, de la prostate…)La présence de la testostérone est indispensable à la spermatogenèse par action directe surles tubes séminifères et la maturation épididymaire des spermatozoïdes.Les androgènes jouent un rôle dans l’activité sécrétrice des glandes annexes.La testostérone exerce un rétrocontrôle négatif sur l’hypothalamus pour la sécrétion de laGnRH et sur l’antéhypophyse pour la sécrétion de LH.Les androgènes favorisent l’anabolisme protéique et la croissance du tissu osseux. Ainsi lavitesse de croissance des males entiers ou de  femelles androgenisées est supérieure à celledes femelles ou des mâles castrés de même type génétique.
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Fig.7 Contrôle neuroendocrinien et autres facteurs de l’environnement du fonctionnementtesticulaire chez le bélier (Chemineau, 1994)
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III.4. Spermatogénèse

DéfinitionLa spermatogénèse débute à la puberté, se déroule de façon continue et se poursuitencore chez l’animal âgé. C’est une des fonctions les plus actives et les plus complexes del’organisme mâle.
III.4.1. Cycle spermatogénétiqueC’est l’ensemble des divisions et différenciations cellulaires qui, à partir de laspermatogonie souche, aboutissent aux « spermatozoïdes ». (Girod, 1969). L’élaborationdes spermatozoïdes déroule dans les tubes séminifères, de la paroi vers la lumière, c'est-à-dire en direction centripète.

 Phase de multiplication des spermatogonies :Les spermatogonies souches sont situées à la périphérie des tubes séminifères, auvoisinage immédiat de la membrane basale.On distingue deux types de spermatogonies :
Les spermatogonies poussiéreuses qui ont un noyau à chromatine plus claire maistoujours finement  dispersée avec deux nucléoles. Leur division donne naissance  auxspermatogonies croûtelleuses, à noyau ovoïde dont la membrane nucléaire est hérissée sursa face interne de grosses granulations de chromatine, plus nombreuses  chez le bélier quechez le taureau.
Les spermatogonies croûtelleuses ou différenciées se divisent une, deux  ou trois foisselon l’espèce  pour donner des spermatocytes de premier ordre ou spermatocytes I.Chez le bélier, le nombre de spermatocytes produit par spermatogonie souche initiale estde 16.La multiplication  des spermatogonies s’effectue par des mitoses normales et les cellulesfilles possèdent le même équipement chromosomique que les cellules mères.
 Phase de réduction et de maturation :Phases au cours desquelles il ya formation de deux spermatocytes de deuxième ordre ouspermatocytes II possédant chacun la moitié du stock chromosomique des spermatocytes I.Les spermatocytes II sont des cellules de petite taille, groupées par paire (Dym, 1971), ellesforment chacune deux spermatides haploïdes, â la suite d’une division équationnelle qui est
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la deuxième mitose de la méiose. Chez le  bélier, le nombre de spermatides produits àpartir  d’une spermatogonie souche est de 64.

Fig.8 La Spermatogenèse (OKLAHOMA STATE UNIVERSITY, 1997)
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III.4.2. La spermiogénèse et cycle spermatogénétiqueSituées prés de la lumière des tubes séminifères, les spermatides sont des celluleslégèrement allongées. Leur noyau clair possède un volumineux nucléole. Les quatrespermatides nées de la division d’un spermatocyte I ne se divisent plus mais subissent denombreuses différenciations avant de donner naissance aux spermatozoïdes. Cettetransformation constitue la spermiogénèse. Les mécanismes intimes de  ce phénomène ontété bien précisés grâce au microscope électronique.A la fin de la spermatogénèse, les spermatozoïdes sont insérés dans les replis de la surfacedes cellules de Sertoli, formant des images  « en chandelier ». La libération desspermatozoïdes dans la lumière du tube séminifère constitue la spermiation.

Fig.9 Spermiogénèse. (Barone, 1978)
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III.4.2. La spermiogénèse et cycle spermatogénétiqueSituées prés de la lumière des tubes séminifères, les spermatides sont des celluleslégèrement allongées. Leur noyau clair possède un volumineux nucléole. Les quatrespermatides nées de la division d’un spermatocyte I ne se divisent plus mais subissent denombreuses différenciations avant de donner naissance aux spermatozoïdes. Cettetransformation constitue la spermiogénèse. Les mécanismes intimes de  ce phénomène ontété bien précisés grâce au microscope électronique.A la fin de la spermatogénèse, les spermatozoïdes sont insérés dans les replis de la surfacedes cellules de Sertoli, formant des images  « en chandelier ». La libération desspermatozoïdes dans la lumière du tube séminifère constitue la spermiation.
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La durée de la spermatogénèse, phénomène d’une durée constante est de 49 jours chez lebélier. La constance de la durée du cycle de l’épithélium séminifère est de 10,4 jours chez lebélier. Le cycle spermatogénétique exige le déroulement de 4,68 cycles de l’épithéliumséminifère. Le déroulement continu du cycle spermatogénétique  le long du tubesséminifère se traduit par l’existence d’une « vague spermatogénétique » définie par Regaud(1900, 1901) comme étant « dans l’espace ce que le cycle de l’épithélium est dans letemps».
III.4.3. Régulation de la spermatogénèseUn système de régulation et d’interactions lie l’activité du testicule à celle ducomplexe hypothalamo-hypophysaire. Le contrôle de la fonction sexuelle mâle résulte d’unéquilibre hormonal sur lequel peut agir le système nerveux central.

III.4.3.1. Hormones gonadotropes : FSH et LHLe déclenchement et le maintien de la spermatogénèse sont la dépendance de FSH etLH (Parez, 1964). En effet, l’hypophysectomie entraine l’arrêt de la spermatogénèse.La FSH agit directement sur les cellules germinales dont elle active la multiplication. Lecontrôle de la FSH s’effectuerait par l’intermédiaire de GnRH et de l’inhibine (module lasécrétion  de FSH par une interaction avec la réponse hypophysaire aux hormoneshypothalamique (Short, 1975).La LH, en raison de son action sur les cellules interstitielles ou de Leydig du testicule,interviendrait indirectement en stimulant la sécrétion de testostérone par ces cellules.
III.4.3.2. Hormones sexuellesLa sécrétion d’androgènes par les cellules de Leydig du testicule est indispensable  àla spermatogénèse, la testostérone effectue un rétrocontrôle négatif sur la sécrétion de laLH.Le testicule sécrète normalement une petite quantité d’œstrogène qui interviennent dans lecontrôle des secrétions gonadiques.
III.4.3.3. Le système nerveuxLe système nerveux central  joue un rôle important en dehors de ses rapports avecl’axe hypothalamo-hypophysaire.



Chapitre III Physiologie de l’appareil génital du bélier

38

Le système nerveux végétatif périphérique semble intervenir en tant qu’intermédiaireobligatoire dans l’action des hormones gonadotropes et sexuelles par le relai du ganglionprostato-vésiculo-déférentiel.

Fig.10 Contrôle Neuroendocrinien de la Spermatogenèse (KARADI, 2004)



Chapitre III Physiologie de l’appareil génital du bélier

39

III.4.4. Facteurs influençant la spermatogénèse

III.4.4.1. Facteurs nutritionnelsLes nutriments, les oligoéléments et les vitamines jouent un rôle important dans leprocessus de la spermatogenèse.Cette partie a été développée dans le Chapitre IV Activité sexuel du bélier (voir facteursinfluençant l’activité sexuelle)
III.4.4.2. Facteurs physiques

 La températureUne augmentation  même légère de la température (43 à 45 °c) entraine des lésionsimportantes de cellules germinales.Une diminution de la température  semble également nocive (Skinner ,1966 ; Bowler,1972). Ceci explique l’effet des saisons sur la spermatogénèse sur le bélier.
 Les radiationsLes rayons X et les rayons Y provoquent des lésions importantes des cellules germinales(surtout les spermatogonies) (Oakberg, 1975).
 Facteurs vasculairesLe testicule et tout particulièrement la lignée germinale sont très sensibles à l’ischémie(Tjide, 1970). En effet, l’ischémie provoquée par écrasement du cordon testiculaireconstitue d’ailleurs une méthode de castration.
 La lumièreLa capacité reproductrice du bélier est maximum à l’automne et minimum fin printemps,début de l’été. Le mécanisme d’action est la stimulation de l’hypothalamus puis del’hypophyse transmise au testicule.
 Facteurs pharmacologiquesDe très  nombreux produits sont toxiques pour les cellules de la lignée germinales (lésionsirréversibles de tout l’épithélium séminal).
 Action de l’arsenicL’arsenic entraine des lésions de dégénérescences séminales très néfastes.
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 Etat de la santéDe nombreuses pathologies telles, le piétin, les abcès du pied, les abcès caséeux enévolution entrainent presque toujours une dégénérescence spermatique sévère.
III.5. Le spermeLe sperme ou semence, produit de l'éjaculation, est un liquide physiologiquecomposé de deux fractions :

 Des éléments cellulaires ou spermatozoïdes élaborés par les testicules
 Un milieu liquide ou milieu séminal qui est le produit des sécrétions des glandesannexes du tractus génital.Le sperme dont la quantité émise par éjaculat varie de o, 8 à 2 ml chez le bélier a unecomposition en gramme par litre : matière sèche(14,82) dont des éléments minéraux (Cl,Na, K) ; phosphore (0,35) ; azote total (0,87) ; fructose(0,24) ; acide citrique(0,13) ; desprostaglandines et de l’acide lactique.Le fructose est la principale source d’énergie pour les spermatozoïdes, il provientessentiellement des vésicules séminales. L’acide citrique constituant caractéristique dusperme, par son pouvoir tampon limite les variations du pH du sperme ; des citrates entrefréquemment dans la composition des dilueurs utilisés en insémination artificielle. L’acidelactique produit du métabolisme des spermatozoïdes ; Les prostaglandines produites par laprostate qui favorise le remontée des spermatozoïdes dans les voies génitales femelles.Le pH du sperme est voisin de la neutralité.

Taureau Bélier Bouc Verrat EtalonVolume de l’éjaculat (cm3) 5 0.9 1.2 300 100Concentration en spermatozoïdes(109/cm3) 1.2 4 3 0.3 0.15
Nombre total de spermatozoïdes109 6 3.6 3.6 90 15
Tab.6 Volume et concentration en spermatozoïdes du sperme de différentes espèces(INRA, 1988)
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III.5.1. Le spermatozoïdeDuvernoy en 1943 a remplacé les termes d’animalcules spermatiques, dezoospermes, de filaments spermatiques, de spermatozoaires par celui de spermatozoïdes.C’est une cellule apte à féconder l’ovule, de forme allongée, pauvre en cytoplasme,comptant un noyau haploïde et un flagelle assurant sa mobilité. Son seul rôle est depropulser l’ADN paternel dans l’ovocyte après lui avoir fait franchir les voies génitalesfemelles et les membranes de l’œuf. (Thibault, 1975).C’est une cellule hautement différenciée de 75 à 80 µm de longueur comportant troisparties :
 La tête : elle constitue la partie essentielle du spermatozoïde ; elle a une forme enmassue chez le bélier. Elle comprend l’acrosome qui recouvre sa partie antérieure, riche enenzymes protéolytiques qui jouent un rôle fondamental lors de la fécondation. Le noyaucontient l’ADN qui forme une masse très compact et n’a aucune activité avant lafécondation. (Stackpole, 1974)
 Le col : assure la jonction entre la tête et la pièce intermédiaire, il contient uneplaque basale, le centriole proximal, 9 fibres denses disposées autour d’un complexefilamenteux axial comprenant 9 paires de tubules périphériques et une paire de tubulescentrales le tout entouré de mitochondries disposées en spirale elle-même entourées d’unemince couche de cytoplasme .
 Le flagelle : elle comporte 3 segments :
 Une pièce intermédiaire : on retrouve la même disposition que dans le col (cettedisposition des organites est liée à l’accomplissement du mouvement flagellaire), avec unecouche de cytoplasme dilaté sur une portion (gouttelette cytoplasmique), elle se terminepar un épaississement de la membrane du flagelle : c’est l’annulus.
 Une pièce principale : comporte le filament axial entouré d’une mince gaineprotoplasmique fibreuse qui disparait au niveau de la pièce terminale, elle a un rôleessentiellement moteur grâce aux fibres contractiles du filament axial.
 Une pièce terminale : possède chez toutes les espèces une structure identique à celuid’un cil (Fawcett, 1958) .L’ultra structure des  spermatozoïdes a été étudiée chez le bélier par Randall(1950).
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Longueur totale 75 à 80Longueur de la tête 9Largeur de la tête 5Longueur de la pièce intermédiaire 14Longueur de la pièce principale et terminale 40 à 45
Tab.7. Tailles  (microns) des spermatozoïdes  chez le bélier (Salisbury et al. , 1961)

Fig.11 Spermatozoïde (Baronne, 1978)
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III.5.2. Liquide ou plasma séminalC’est le mélange complexe de liquides secrétés par des organes qui chez lesespèces supérieurs comprenant : les épididymes, les ampoules déférents, les vésiculesséminales, la prostate, la glande de cowper, et quelques glandes situées dans la paroi ducanal urétéral (glande de littré et de tyson).Le K+et Mg++ favorisent la vitalité du sperme, et Ca++ et les métaux lourds  agissent ausens inverse. Le plasma renferme aussi des protéines, acides aminés, acides gras,vitamines et diverses variétés d’enzymes suivant les espèces.Parmi les constituants organiques intéressent du plasma séminal, on trouve :
 Le FructoseSecrété essentiellement par les vésicules séminales, et constitue une source d’énergiepour le sperme. Son métabolisme est fonction du nombre de spermatozoïdes mobiles.L’épreuve de « l’indice » de fructolyse » constitue un bon test d’appréciation de la qualitédu sperme.
 Acide citriqueConsidéré comme un des constituants caractéristiques du sperme chez le taureau et lebélier. Il est élaboré au niveau des vesicules séminales, il joue un rôle dans la coagulationdu sperme.
 ErgothionineC’est une base réductrice renfermant du souffre. Elle est essentielle dans le maintient dela motilité des spermatozoïdes.
 Le phosphorylecholine et la glycérineLa phosphorylecholine est abondante dans le sperme humain, tandis que la glycérine esttrès abondante dans le plasma séminal des animaux domestiques, ces deux produitsconstituent une source d’énergie importante pour les spermatozoïdes aprèsl’éjaculation.

III.6. Thermorégulation testiculaireChez la plupart des espèces l’activité physiologique du testicule se trouveconditionnée par sa localisation dans le sac scrotal, en dehors de la cavité abdominale,des recherches faites chez le bélier et le taureau ont montré que l’exposition du scrotumà une température élevée entraine une dégénérescence de l’épithélium séminifère, etaltère gravement la spermatogenèse.
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Le gradient de température entre la cavité abdominale et la région scrotal varieconsidérablement suivant les espèces, et elle est en multiplication = 5C° (39  34°) ceciest assuré par un mécanisme régulateur dépendant  des particularités vasculaires ducordon testiculaire, et des conditions réflexes auxquelles participent directement lemuscle crémaster qui entoure partiellement le cordon testiculaire.A basse température, la contraction du crémaster fait remonter le testicule  jusqu’auniveau du trajet inguinal. A température élevée au contraire, il y a relâchement scrotal.L’artère testiculaire présente de très nombreuses circonvolutions et ramifications avantde pénétrer dans le testicule (7 mètres compactés dans 10 cm). L’artère testiculaire ainsicompactée est entourée par le plexus pampiniforme qui est un réseau de multiplesveines testiculaires. Ce système vasculaire complexe agit en tant que réfrigérant du sangavant son entrée dans le testicule. Le sang contenu dans l’artère testiculaire est auxenvirons de 390C ; au niveau des testicules, il arrive à la température de 33 à 34 °C,tandis qu’il ressort par le plexus pampiniforme à environs 38,5°C. Cette réfrigération estdue au transfert de chaleur entre l’artère testiculaire et le plexus pampiniforme, etdépend de la ventilation des testicules dans le sac scrotal.

Fig.12 Régulation thermique du testicule du bélier (Setchell, 1982)
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IV.1. DéfinitionLe comportement sexuel est une étape clé dans la vie de toutes les espèces. Chez lesanimaux domestiques, il conditionne directement ou indirectement la production. L'enjeuest de mieux comprendre et maîtriser les mécanismes sous-tendant l'effet des interactionsmâle femelle et les facteurs affectant la motivation sexuelle de manière à améliorer laqualité et l'efficacité de ces interactions et en retour la production par des méthodes"naturelles" prenant en compte à la fois le bien-être animal et la santé des consommateurs.Le comportement sexuel implique, chez deux individus indépendants, le mâle et la femelle,la coordination des conduites avec les événements physiologiques qui permettent lareproduction de l'espèce. Les stéroïdes sexuels induisent des conduites complexes decommunication et d'ajustements posturaux. Mais l'accès à la reproduction, dans lesconditions naturelles, est soumis aux contraintes imposées par l'organisation sociale del'espèce.Les comportements sexuels peuvent être considérés comme des caractères sexuelssomatiques au même titre que des caractères morphologiques: ils obéissent au mêmedéterminisme.Chez les petits ruminants, les expériences ont montré que les caractères sexuelssomatiques sont conditionnés par les glandes génitales. Si, on prive un bélier ou une brebisde ses gonades, on obtient un animal qui est neutre au point de vue sexuel tant par sescaractères morphologiques que par ses caractères psychiques, un tel animal n'a pasd'activité sexuelle. Les gonades agissent sur les caractères sexuels somatiques par leshormones génitales. L'état fonctionnel des gonades peut à son tour être conditionné pard'autres organes, en particulier par les glandes à sécrétions internes, l'hypophyse etl’hypothalamus par exemple.Les ovins ont la capacité à vivre en groupe de manière permanente et à établir des relationssociales stables (SIGNORET, 1978 ; BOUISSOU, 2005).Le haut niveau de socialisation de ces espèces est à la base du processus de leurdomestication puisque les petits ruminants tolèrent des densités élevées et deschangements fréquents de groupe qui caractérisent les conduites d'élevage (PRICE, 1984 ;PRICE et al, 1985).
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Les relations que l'individu engage avec ses partenaires, jouent un rôle important dansl'organisation des activités individuelles au sein du groupe puisqu'elles modulent lareproduction, l'élevage des jeunes et le fonctionnement de toutes les activités de l'individuau sein du groupe. Par exemple, le comportement alimentaire de l'animal au pâturagedépend du groupe : une brebis accepte de s'éloigner du troupeau pour aller pâturer un sitepréféré uniquement si elle est accompagnée de partenaires (DUMONT et BOISSY, 2000).Les relations que l'individu engage avec ses partenaires, influencent également sesréponses aux événements non sociaux. Plus généralement, les processus d'apprentissagepar observation sont à la base des préférences et des évitements alimentaires (DUMONT etBOISSY, 1999).
IV.2. La puberté

DéfinitionDu  latin « puber », de pubis, provenant lui-même de pubes, poil ; période de la viemarquée par le début d’activité des gonades et la manifestation de certain caractèressexuels secondaires. C’est le moment où se réalise la maturité sexuelle.« La puberté n’est ni un évènement ni même un avènement : l’échéance de la maturitésexuelle n’est que la conclusion d’une maturité sexuelle commencée depuis longtemps etqui s’est développée sur toute une grande période de la vie. C’est donc une étape, étape cléau cours de la laquelle est réalisée dans tout l’organisme une métamorphose à nulle autrepareille ». (Laplane ,1971)L’animal est dit pubère lorsqu’il a atteint l’âge de la puberté; c'est-à-dire les premierssignes de l’activité sexuelle sont visibles : première éjaculation chez le mâle et premièreschaleurs chez la femelle. Dans le cas contraire, il est dit impubère et quelquefois immature.
IV.2.1. Mécanisme de la pubertéLa puberté est une étape importante dans le développement de la fonction dereproduction.« Le facteur essentiel du déclenchement de la puberté  est la mise en route du gonostathythalamo-hypophysaire  qui sécrète alors des quantités importantes d’hormonesgonadotropes ». (Czyba, 1973)
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Après la naissance se produit une lente maturation de l’hypothalamus qui devientfonctionnel au moment de la puberté. Cette  maturation serait due à des facteursgénétiques modulés par l’environnement. Au  début, l’épiphyse jouerait un rôle freinateursur l’hypothalamus puis sa  régression  progressive  lèverait, avant la puberté, l’inhibitionexercée jusqu’alors. Parallèlement, les sécrétions corticosurrénales d’androgènes etd’œstrogènes débutent.Les noyaux neurosécrétoires de l’hypothalamus sécrètent des quantités progressivementcroissantes d’hormones hypothalamiques (GnRH) qui provoquent une maturation descellules gonadotropes de l’antéhypophyse. Ces cellules élaborent à leur tour des tauxcroissants de gonadotrophines (LH et FSH).La FSH sensibilise les testicules à l’action de la LH. Sous l’action de LH se produit unematuration des cellules de Leydig, puis leur sécrétions de testostérone à des taux de plus enplus importants.L’imprégnation  de l’organisme par la testostérone provoque le développement descaractères sexuels primaires et secondaires.« La testostérone provoque la maturation des cellules de Sertoli et sous l’effet conjugué dela LH, de la testostérone et de FSH sécrétées en quantités croissantes, la spermatogénèse sedéclenche à son tour. » (Czyba, 1973).Rappelons que le   gonostat hythalamo-hypophysaire  fonctionne de façon continue chez lemâle, par contre cycliquement chez la femelle.Les caractères sexuels tertiaires apparaitront et les premiers éjaculats (sperme émis lorsdes éjaculations) signeront l’installation de la puberté.
IV.2.2. Age de la puberté et conditions d’apparitionL’étude des variations du profil hormonal chez l’animal, au cours de la vie post-natale jusqu’à l’acquisition de l’aptitude à la reproduction a permis de mesurerl’importance e t les limites du rôle des hormones dans la mise en œuvre du comportementsexuel.En effet, l’activité sexuelle est essentiellement déterminée par la spécificité des structuresnerveuses dont l’organisme obéit, pour une large part, à une programmation génétique.Néanmoins, la mise en place de ces structures se fait progressivement au cours dudéveloppement vers l’influence des équilibres hormonaux successifs.
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L’âge à la puberté est très variable selon les espèces, il est également variable pour uneespèce donnée, en fonction d’autres facteurs tels que l’alimentation, l’environnement et lesfacteurs génétiques.

Tab.8 Âge de la puberté en fonction de l’espèce
 Influence du niveau alimentaireQuand l'alimentation permet une croissance normale des jeunes, chaque étapemarquante du développement se produit à un âge et pour un poids moyencaractéristiques. Lorsqu’une réduction des quantités d'aliments offertes diminue lavitesse de croissance, la puberté apparaît plus dépendante du poids que de l'âge desjeunes. L'âge n'a donc de signification pour la puberté que dans la mesure où lacroissance est normale. Tout retard de croissance d'origine nutritionnelle se traduitpar un retard chronologique dans l'apparition de la puberté et le poids corporel apparaîtcomme un meilleur critère.
 Influence de l’environnement

 Facteurs saisonniersDeux facteurs varient avec la saison, la durée d'éclairement dont l'influence est bienconnue surtout chez les mammifères à activité sexuelle saisonnière, et la température dontl'influence est beaucoup moins bien connue. Chez les mammifères à activité sexuellesaisonnière (ovins, caprins, équins), les jeunes atteignent la puberté uniquement pendantla saison sexuelle de l'espèce (ou de la race). Si la saison sexuelle est courte, lesnaissances se produisent pratiquement toutes au même moment et la puberté intervientpour tous les jeunes au même âge, au cours de la saison sexuelle qui suit leur naissance.

Espèce Age à la puberté (Mâle et femelle)

Bovine 6 mois à 1 an
Ovine 5 à 7 mois ou 12 à 15 mois selon la saison
Caprine 6 à 10 mois
Porcine 5 à 6mois
Equine 12 à 18 mois
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Si la saison sexuelle est longue, les naissances se répartissent sur plusieurs mois. Dans cecas, selon leur mois de naissance, les jeunes présentent les premiers signes de puberté àdes âges différents, même si leur croissance est normale. Selon qu'ils atteignent le stadede développement critique pendant la saison sexuelle ou pendant la période de repossexuel.En résumé, pour les espèces ayant une saison sexuelle marquée, l'activité sexuelle estsoumise des le moment de la puberté aux variations saisonnières de la duréed'éclairement. L'âge à la puberté dépend donc à la fois de la croissance et de la saison : sile poids critique est atteint pendant la saison sexuelle, la puberté intervientimmédiatement ; s'il est atteint pendant la période de repos sexuel, la puberté ne peut semanifester qu'au cours de la saison sexuelle suivante.
 Environnement socialC'est surtout l'influence des congénères qui a une importance. La présence d’unadulte auprès des jeunes a un effet stimulant sur l'apparition de la puberté s'il est du sexeopposé; inversement la présence d'un adulte de même sexe retarde la maturité sexuelledes jeunes. Ces interactions entre jeunes et adultes mettent principalement en jeul'olfaction par l'intermédiaire de phéromones présentes dans l'urine.
 Autres facteursL’habitat peut modifier l’âge et le poids à la puberté. Le stress peut participer audéclenchement de la puberté.
 Rôle des facteurs génétiquesDes lignées ou des races de la même espèce élevées dans des conditionscomparables ont des âges et des poids à la puberté différents. (C. Thibault et M.C.Levasseur, 1980)Le caractère génétique propre à chaque race peut se manifester à deux niveaux :
 Pourcentage du poids adulte à la pubertéLa puberté apparaît au cours du développement quand un pourcentagecaractéristique du poids de l'adulte est atteint. Lorsque la variation du poids et de l'âge à lapuberté correspond à une variation de pourcentage du poids de l'adulte atteint au momentde la puberté, il est permis de conclure à l'existence d'un caractère racial intéressant lepoids critique.
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 Vitesse de croissanceLe caractère racial peut également mettre en jeu la vitesse de croissance des jeunes,ceux qui ont la croissance la plus rapide ayant la puberté la plus précoce.
IV.3. Facteurs environnementauxLe bélier est particulièrement sensible aux effets de l'environnement sur laréactivité sexuelle, pour l'inhiber parfois, mais aussi pour en stimuler la mise en œuvre.

IV.3.1. Variations saisonnières de l’activité sexuelle et de la

sécrétion d'hormones gonadotropesChez les ovins, la reproduction a un caractère saisonnier marqué, caractérisé parl'alternance d'une période de repos sexuel en hivers et en été, et d'une période d'activitésexuelle en automne et en printemps (THIMONIER ET MAULEON 1969, ORTAVANT et al 1985).Chez le bélier, la production spermatique varie également au cours de l'année. Ainsi, chez lebélier   Ile-de-France, la production quotidienne de spermatozoïdes est quatre fois plusélevée en automne qu'au printemps (DACHEUX et al, 1979).Les variations d'activité sexuelle résultent de changements de sécrétion des hormonesgonadotropes, LH (hormone lutéinisante) et FSH (hormone folliculostimuline) (KARSCH et al1980 et 1984).Chez la brebis ou le bélier castrés, la sécrétion pulsatile de LH est plus faible pendant lasaison de repos sexuel que pendant la saison sexuelle (1-2 pulse par heure chez le béliercastrée (PELLETIER ET ORTAVANT, 1975 ; MOONTGOMERY et al 1985, ROBINSON et al 1985). Cettedifférence de sécrétion de LH entre saisons de repos et d’activités sexuelles est trèsfortement accrue en présence d'œstradiol ou de testostérone (PELLETIER ET ORTAVANT,1975 ; KARSCH et al, 1984, CHEMINEAU et al, 1988). Ainsi, chez la brebis ovariectomiséetraitée avec un implant d'œstradiol délivrant des taux analogues à ceux observés en milieude phase folliculaire, on observe 01 pulse toutes les 12 à 24 heures pendant la saisond'anœstrus contre 01 pulse toutes les 30 minutes pendant la saison sexuelle (KAESCH et al,1984). Par conséquent, les changements de sensibilité à l'œstradiol chez la femelle et à latestostérone chez le mâle sont le principal mécanisme responsable de la saisonnalité de lareproduction. Ces variations de sensibilité à l'œstradiol sont à l'origine d'un modèleexpérimental très largement utilisé : la brebis ovariectomisée et traitée avec un implant
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sous-cutané délivrant une quantité constante d'œstradiol. Les concentrations plasmatiquesde LH qui sont mesurées chez cet animal reflètent les modifications de sensibilité àl'œstradiol et sont parfaitement corrélées aux variations d'activité ovulatoire chez lafemelle entière (KARSCH, 1984).En revanche les béliers de races tropicales et subtropicales ne manifestent pas devariations saisonnières de leur activité spermatogénétique et comportementale(MEHOUACHI, 1984).
IV.3.2. La températureEn général, les moutons sont susceptibles d'un abaissement des capacitésreproductrices pendant des périodes de la chaleur élevée (>33°c) et de l’humidité élevée.En fait, l'élévation de la température corporelle pose des problèmes de reproduction. Cecise produit le plus généralement suite à des augmentations de la températureenvironnementale, mais, peut également se produire lors d'effort, d’une maladie, de lafièvre ou de n'importe quel autre facteur qui augmente la température de corps pendantune période prolongée.Les augmentations de la température du corps peuvent abaisser le taux reproducteur chezles brebis en diminuant le taux d'ovulation et/ou la durée des cycles de chaleur ou enaugmentant le taux des mortalités embryonnaires. Les béliers souffrant d’unehyperthermie prolongée peuvent être temporairement stériles pendant 6 à 10 semaines(Neary, 2002).Le bon sens devrait être employé pour empêcher la contrainte due à la chaleur. Lesmoutons ne devraient pas être déplacés ou travaillés pendant la chaleur du jour. La nuanceprofonde d'un certain type devrait être disponible qui maximise l'utilisation des brisesnormales. Tondre les animaux de reproduction (spécialement les reproducteurs) qui sontparticulièrement susceptible de la contrainte due à la chaleur. Tondre la bande 2 à 4semaines avant la saillie peut aider à réduire la contrainte due à la chaleur.Pour que la production normale de sperme se produise il faut que la températuretesticulaire (33°c) soit au-dessous de la température corporelle normale (39,5°c),autrement la production de sperme peut être affectée (Setchell, 1977). Pour fournir lemécanisme de refroidissement nécessaire, le bélier possède  de grandes glandes de sueurdans la peau du scrotum aussi bien qu'un système des muscles qui soulèvent ou abaissentles testicules dans le corps afin de régler la température. L'écoulement de sang aux
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testicules aide également à régler la température par un mécanisme d'échange thermique(plexus pampiniforme).La chaleur est transférée à partir des testicules au sang et est transportée à d'autres partiesdu corps pour la dissipation. Si la température dans les testicules ne peut pas être gardéeassez basse, comme peut se produire par temps chaud (par exemple les températures plusde 38°c pour de longues périodes), la production du sperme viable sera affectée. Des stocksde spermatozoïdes entièrement développés sont moins affectés que les spermatozoïdes envoie de développement (DUTT et HAMM, 1957).Quelques races ovines peuvent être plus tolérantes à la chaleur que d'autres, mais ceci peutêtre due davantage à l'adaptation environnementale ainsi que à toutes les différencesgénétiques spécifiques. Cependant, les mâles avec la ride excessive du corps peuventbeaucoup moins faire face aux températures élevées que sont les béliers à corps plats(plates-bodied) car ils ont une capacité plus faible de commander la températuretesticulaire (MC LENNAN, 2003).La température élevée a une action également sur l’épididyme par l’apparition des gamètessans flagelles ou avec flagelles recourbés et enroulés (DUTT et HAMM, 1957).En revanche le froid a une influence moindre que la chaleur sur la fertilité des béliers ; destempératures proches du 0°c semblent avoir des actions sur les testicules  par unediminution de la vascularisation du parenchyme entraînant une hypoxie des tissus ainsique des effets néfastes sur la motilité du sperme (AMIR et VOLCANI, 1965 ; SWIESTRA, 1970).
IV.3.3. La photopériodeLes ovins originaires des zones tempérés manifestent d’importantes variationssaisonnières de leur activité sexuelle. Chez les deux sexes, il existe une période d’activitésexuelle maximum qui s’étend, en général d’Août en Janvier et une période d’activitéminimum de Février en Juillet. Les variations se manifestent, chez la femelle, par l’existenced’une période d’anoestrus saisonnier et, chez le mâle, par une diminution de l’intensité ducomportement sexuel, de  la  production  spermatique en quantité et en qualité, entraînantdes baisses plus ou moins importantes de fertilité et de prolificité dans les troupeaux(THIMONIER, 1989).En revanche, les béliers des races tropicales et subtropicales, s'ils sont alimentéscorrectement, ne manifestent pas de variations saisonnières de leurs activitésspermatogénétique et comportementale. Dans certains cas, toutefois, la situation peut être
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compliquée par le fait que dans les pays tropicaux et subtropicaux, les températuresélevées des saisons chaudes provoquent l'apparition de spermatozoïdes anormaux etmorts.Chez les ovins, ces variations sont sous la dépendance des changements dans la durée del’éclairement quotidien (photopériode) ; les jours courts sont stimulateurs de l’activitésexuelle et les jours longs inhibiteurs de celle-ci.Chez les petits ruminants, le rôle de la photopériode a été clairement démontré par letransfert des animaux d'un hémisphère à l'autre, transfert qui provoque une translation de6 mois de la saison de reproduction, et par l'inversion artificielle du rythme annuel desvariations de la photopériode qui aboutit au même résultat (Yeates, 1949 ; Thwaites,1965). Ce dernier auteur a pu préciser que les variations annuelles des températures n'ontpas ce rôle d'entraînement de l'activité sexuelle.Chez le bélier la mélatonine, administrée pendant la période de longues journées, stimule lacroissance des testicules de la même manière qu'en journées courtes mais quand elle estadministrée sur un bélier avec une circonférence scrotale maximale elle n'empêchera pasla régression des testicules quand la photopériode croît. Parmi les facteursenvironnementaux non photopériodiques susceptibles d'affecter la saison sexuelle, "l'effetbélier" reste le moyen le plus simple et le plus économique pour avancer le début de lasaison sexuelle et synchroniser les saillies sans faire appel à une thérapeutique hormonale.(Yeates, 1949 ; Thwaites, 1965)
IV.3.4. Le stressQu’ils soient de nature environnementale, nutritionnelle ou biologique, multiplessont les facteurs susceptibles d’induire chez les animaux aux performances de productionsans cesse accrues ce que d’aucuns appellent de plus en plus souvent un stress.L’usage de ce mot est de plus en plus répandu, bien-être de l'animal oblige. Par définition,peut être considérée comme stressante toute situation qui empêche un animald’extérioriser pleineme0nt t son potentiel génétique et en l'occurrence son potentiel de production et par voie deconséquence de reproduction (Dobson et Smith 2000).L'animal « stressé» met en place ses systèmes d’adaptation mais leurs réactions sontinsuffisantes ou inadaptées par rapport à l’agression reçue. Il en résulte une diminution deses performances. Une remarque s’impose néanmoins : toute maladie peut être considérée
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comme un stress mais l'inverse n'est pas nécessairement vrai. Par ailleurs, les stresspeuvent avoir un effet cumulatif. (HANZEN CH, 2006)Comme les spermatozoïdes qui ne se développent de manière optimale qu'à unetempérature inférieure à celle du corps, les effets d'un stress thermique sur lesperformances de reproduction peuvent également se traduire au travers d'une réductionde la capacité d’ingestion des animaux. Il est surtout important d'éviter les facteursstressants favorisant l'apparition de la maladie.Le stress qu’il soit d’origine environnemental, nutritionnel ou biologique se traduit par uneproduction de semence de mauvaise qualité, ou une incapacité physique de l’animal às’accoupler donc par conséquent une baisse de la fertilité au sein du troupeau.
IV.4. L’alimentationLa nutrition a un effet direct et dramatique sur la taille des testicules, qui a un effetcorrespondant sur la production de sperme. Les béliers frôlant des  pâturages de bonnequalité peuvent avoir des testicules avec une taille qui double pendant l'année (due à laqualité saisonnière du pâturage) (Soltner, 1976).En fait, la recherche a prouvé qu'une amélioration de prise alimentaire en protéines et enénergie pendant la période de deux mois avant la reproduction peut augmenter la taille destesticules et la production suivante du sperme près pas moins de 100% (Wattiaux, 1990).En outre, les changements alimentaires affectent la taille testiculaire beaucoup plusrapidement par rapport au poids vif ou l'état général du corps, ce qui accentue l'importancede vérifier la solidité reproductrice des mâles avant la mise en reproduction (Martineau,2001).L’eau, l’énergie, les protéines, les minéraux et les vitamines sont nécessaires pour unereproduction normale. Ces nutriments sont les mêmes que ceux requis par les autresprocessus du corps.Les minéraux et vitamines jouent un rôle important dans la reproduction. Les effets descarences sévères sont, en général, bien connus. Cependant, il est difficile d’établir les effetsà long terme de carences ou d’excès marginaux. De plus, il y a de nombreuses interactionsentre les minéraux, surtout les micros minéraux.Tous les minéraux (à l’exception du fer) et toutes les vitamines ont un effet direct ouindirect sur la reproduction.
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L’alimentation constitue un facteur essentiel de fertilité. Les animaux obèses ont une libidodiminuée ainsi qu’une moins tolérance à la chaleur. Leur risque de lésions locomotrices setrouve également augmenté. Par ailleurs, chez ces béliers, la graisse peut s’accumuler auniveau du cordon testiculaire, interférant ce faisant avec son activité thermorégulatrice etaugmentant ainsi le risque de dégénérescence testiculaire. De plus un régime riche enénergie pendant la phase de croissance des animaux reproducteurs contribue à réduire lepérimètre scrotal. A l’inverse, une perte de poids excessive peut entraîner de l’atrophietesticulaire et une diminution de la libido. Elle retarde également le moment d’apparitionde la puberté (WATTIAUX, 1990).
IV.4.1. La protéine dans la ration et la fertilitéL’effet de la protéine dans la ration sur la fertilité est complexe. En général, unequantité insuffisante de protéine dans la ration réduit le potentiel reproductif et la fertilité.L’excès de protéine peut aussi avoir des effets négatifs sur la fertilité. Cependant, parfois leshauts niveaux de protéines ont été associés avec une amélioration de la fertilité. Lesrecherches ont révélé certains mécanismes qui expliquent l’impact des protéines sur lafertilité. Les effets suivants ont été démontrés:

 L’excès d’ammoniaque dans le rumen entraîne un niveau élevé d’urée dans le sang.A son tour, l’urée a un effet toxique sur le sperme, l’ovule et l’embryon.
 Le type et la quantité de protéines dans la ration peut influencer l’équilibrehormonal de la reproduction.
 Le niveau sanguin de testostérone et de progestérone diminue en présence de hautsniveaux d’urée dans le sang. (WATTIAUX, 1990).

IV.4.2. Sels minéraux et OligoélémentsLes sels minéraux ne sont pas une source énergétique, mais ils sont indispensables àla vie. Ils sont présents en quantités importantes dans le corps, dont ils représentent 4% dupoids. Comme le rein les élimine quotidiennement, l’alimentation doit en apporter chaquejour des quantités suffisantes.Parmi eux, l'on distingue ceux dont les besoins sont grands, le sodium (sel), le potassium, lecalcium, le fer, le magnésium et le phosphore (rôle important dans les réactions
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biochimiques lors de la spermatogenèse et du stockage des spermatozoïdes). Le sperme esttrès riche en minéraux, l’apport de ces derniers dans la ration en supplément devra êtresurveillé de prés surtout pour l’apport phosphocalcique ; ainsi ils ont un rôle dans lacroissance et le développement des organes génitaux.
Les principaux oligo-éléments (Oligo = peu, en grec) sont le zinc, le cobalt, le cuivre et lemanganèse.

IV.4.2.1 Le zincIl entre dans la composition de maintes enzymes, et joue un rôle dans la synthèsedes protéines et la réplication de l’ADN ainsi que dans la multiplication cellulaire et ledéveloppement normal du tissu germinal des testicules. Chez le bélier une carence en zincpeut provoquer une azoospermie et une atrophie testiculaire (UNDERWOOD, 1966). Le zincjoue un rôle important dans de nombreuses affections dermatologiques ; il a une actionanti-inflammatoire sur l'acné et il intervient comme un facteur de mobilisation de lavitamine A à partir du foie.
IV.4.2.2. Le cuivrePrésent en très faibles quantités dans le corps, il n'en demeure pas moinsindispensable à la synthèse des protéines et des globules rouges. Outre son principal rôledans l’intégrité osseuse et cardio musculaire ainsi que dans les processus kératogènes, on anoté des retards pubertaires et une spermatogenèse affectée chez les sujets déficients encuivre (Deriveaux et Ectors, 1986).
IV.4.2.3. Le cobaltIl a un rôle très important dans la synthèse de la vitamine B12 ainsi que dansl’érythropoïèse. Il intervient dans de différents processus enzymatiques ainsi que dansl’absorption intestinale des autres oligoéléments. Dalage (1967) a pu mettre en évidenceson rôle dans l’apparition des caractères sexuels.
IV.4.2.4. Le manganèseLe manganèse participe à l'utilisation des glucides et des lipides par l'organisme. Ilentre en jeu également dans la lutte contre les radicaux libres. Il peut même parfois
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remplacer le magnésium chez certaines enzymes, il entre dans la synthèse des ATP et desmucopolysaccharides ainsi que dans le développement des organes génitaux.La spermatogenèse et le comportement sexuel du bélier sont affectés suite à une carenceen manganèse (DERIVEAUX et ECTORS, 1986).
IV.4.3. VitaminesIl existe dans la nature un grand nombre de vitamine dont beaucoup ne sont pasencore répertoriées. On en dénombre actuellement 13 qui sont classées en deux catégoriesselon leur solubilité.

 Les vitamines Liposolubles : Ce sont des vitamines solubles dans les graisses. Ils'agit des vitamines : A, D, E, K. Ces vitamines ont la particularité de s'accumuler dans lesdivers organes du corps, en particulier le foie constituant des réserves qui peuvent être deplusieurs mois. Il est donc prudent de ne pas les consommer en excès.
 Les vitamines hydrosolubles : Ce sont des vitamines solubles dans l'eau. Il s'agitdes vitamines : C, B1, B2, B3 ou PP, B5, B6, B8 ou H, B9 et B12. Ces vitamines s'accumulentmoins dans le corps que les vitamines liposolubles, car elles sont en partie éliminées par lesurines. Il est donc nécessaire d'en consommer quotidiennement.

IV.4.3.1. Vitamine A (rétinol)La vitamine A existe sous deux formes, le rétinol et le bêta carotène.La vitamine A est insoluble dans l'eau. Elle est soluble dans les graisses, l'éther, lechloroforme, et l'acétone. Elle est stable à la chaleur. Elle est très sensible à l'oxydation, à lalumière, et à l'air. Le quasi totalité (90%) de la vitamine A absorbée est stocké dans le foie.Les provitamines A sont beaucoup moins fragiles. Ils diffusent dans l'ensemble des tissus,on les retrouvent dans les lipides circulants  qu'ils protègent de l'oxydation, dans lesmembranes des cellules, dans la peau et dans la rétine qu'ils protègent du soleil, dans letissu adipeux et dans les testicules ou leur rôle est encore inconnu.La vitamine A est exigée pour la production du sperme. Les sujets déficients en vitamine Aont les testicules mous et produisent un sperme de qualité inférieure. Les moutons mûrsont les stocks suffisants de vitamine A à survivre pendant huit à douze mois sansalimentation verte et sans montrer des signes d'insuffisance de cette vitamine. Ainsi
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l'insuffisance en vitamine A n'est pas un problème, car les béliers auront généralement del'accès à l'alimentation verte pendant l'année.
 Rôles

 Rôle essentiel dans la vision.
 Protection des tissus épithéliaux (équilibre, renouvellement et cicatrisation).
 Effet anti cancéreux suite à l’action directe de l’acide rétinoïque sur les gênes en plusde leurs effets anti oxydants.
 Rôle immunitaire par leurs propriétés immunostimulantes indépendantes.
 Protection contre le rancissement qui intervient le vieillissement et dans lesmaladies dégénératives associe.
 Rôle dans la croissance et la multiplication cellulaire.
 Dans la reproduction une carence en vitamine A entraîne des troubles dumétabolisme des hormones sexuelles, du glycogène et du cholestérol ce qui diminueles capacités de la reproduction.Mc INTOSH. (1975) a montré qu’il existe des relations entre la vitamine A et lesDésoxyribonucléases et les Ribonucléases testiculaires.GRANGAUD et al. (1964) ont montrés que la vitamine A est nécessaire pour la transformationde la Déhydro-épiandrostérone en Androsténédione.

Chez les ovins un bon stockage pour la reproduction nécessite 25 à 35 µg/kg/jour decarotène. PEARCE (1970) a montré que la reproduction chez le bélier est satisfaisante quandl’apport dans la ration en Bêta carotène est de 5 mg pour 100 kg.Une hypovitaminose entraîne une altération de l’épithélium germinal et interstitiel qui secomplique par une atrophie des testicules et des glandes annexes voir une dégénérescenceaussi. Un retard de croissance est observé chez les jeunes agneaux souffrant d’unehypovitaminose A.
IV.4.3.2. Vitamine BSynthétisées presque en totalité par la flore microbienne du rumen.
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 Vitamine B1 (thiamine) : Elle est indispensable au métabolisme des glucides etfavorise la transmission de l'influx nerveux.
 Vitamine B2 (riboflavine) : Elle est impliquée dans le mécanisme de la synthèsedes protéines. Une carence en vitamine B2 est exceptionnellement isolée, mais s'associe engénéral à d'autres carences.
 Vitamine B6 (pyridoxine) : Elle est impliquée dans de nombreux métabolismes (decertaines protéines et acides gras, du cholestérol) et dans le fonctionnement du systèmenerveux.
 Vitamine B12 (cobalamine) : Elle est indispensable à la synthèse des cellulessanguines, et elle agit aussi sur les neurones. C'est une vitamine anti-anémique.

IV.4.3.3. Vitamine D (Calciférol)Le nom de vitamine D, ou calciférol a été donné à une famille de composés ayant uneactivité antirachitique. Le terme de vitamine D est utilisé indifféremment pour les formesD2 ou D3. Le calciférol présent dans l'organisme a une double origine : endogène etexogène.Compte tenu de l'importance de la synthèse endogène et de la faible teneur en vitamine D2de l'alimentation, les principaux dérivés proviennent de la vitamine D3 d'origine endogène.
 Rôle

 La vitamine D joue un rôle essentiel dans la régulation du métabolismephosphocalcique. Son action s'exerce par liaison avec des récepteurs nucléaires. Lavitamine D pénètre dans la cellule cible et se lie à un récepteur. Le complexe vitamine-recepteur pénètre dans le noyau puis induit la synthèse d'un acide ribonucléique messager(ARNm). Cet ARNm code pour la Calcium Binding protéin ou CaBP : protéine responsablede l'effet biologique.
 Elle agit à la manière des hormones stéroïdes.
 Au niveau du muscle, la vitamine D régule la concentration en calcium nécessaire aubon fonctionnement musculaire ce qui permet de meilleurs montes chez les béliers.
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IV.4.3.4. Vitamine E (tocophérol)La vitamine E est présente dans l'alimentation sous forme de tocophérols :composés liposolubles.Antioxydante, elle contribue à neutraliser les radicaux libres qui peuvent s'accumuler dansles tissus gras de l'organisme.
 Rôle

 La vitamine E est le principal antioxydant de la membrane cellulaire. L'oxydation estun processus nécessaire à l'assimilation de la nourriture, au fonctionnement des organes etdu système immunitaire.
 La vitamine E protège de l'oxydation les acides gras insaturés indispensables à notrealimentation : est utilisée comme agent de conservation.
 Elle est utilisée pour stimuler la fertilité et la fécondité par son rôle protecteur desmembranes cellulaires des gonades (testicules).

IV.5. Structure sociale et reproductionLe caractère limité dans le temps de l'aptitude à l'accouplement de la femelle créeune situation de compétition potentielle parmi les mâles. L'organisation sociale en assurela solution d'une manière très variable selon les races et les conditions de milieu. Lorsqu’ilexiste des relations stables de dominance de subordination entre les mâles, le dominant aun accès préférentiel aux femelles réceptives. La compétition peut donner lieu à descombats spectaculaires surtout lorsque des mâles étrangers sont impliqués. Lessubordonnés peuvent être exclus et le groupe devient alors un harem permanent outemporaire.Toutefois, dans un cas comme dans l'autre, l'existence d'une dominance n'aboutit pasnécessairement à une exclusion complète des mâles subordonnés. Les variations dans lesniveaux d'agressivité/tolérance des dominants, le degré de synchronisation de laréceptivité chez les femelles et leur dispersion dans l'espace, sont autant de facteurs quipeuvent permettre un accès des mâles subordonnés à la reproduction.Quelques éleveurs préfèrent employer un bélier par groupe de brebis. Si un ensemble debéliers sont employés, le plus ancien dominera le plus jeune et peut empêcher le mâle le
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moins dominant de s’accoupler. Les béliers peuvent combattre aux dépens des brebisjoignantes (MC LENNAN, 2003).Il sera plus difficile de détecter les béliers stériles dans des situations de multi pères. Dansles grandes bandes, les accouplements de multi pères sont habituellement nécessaires.D'autre part, les accouplements de simple père courent un risque de bas taux de conceptionou d'une saison prolongée d'agnelage si un bélier avec une fertilité ou une libido réduite estemployé.
IV.6. Body Condition Scoring (BCS)L'identification des animaux qui sont trop gras ou trop maigres et la prise d'unemesure immédiate aide à maintenir un bon état de santé du troupeau, une bonneproduction laitière ainsi qu’un bon taux de fertilité. Il est important que l’éleveur détecteles animaux avec un mauvais état corporel ou une note excessive afin de corriger la rationdu bétail.La méthode d’évaluation consiste à la palpation lombaire par deux opérateurs quiattribuent les notes de manière concertée selon une grille de notation entre 0 et 5, du plus"émacié" au plus "gras" (Russell et Al,1969).

 La note 1 correspond à un animal cachectique : Dépression au niveau des processuslombaires, côtes et épine dorsale proéminent et visible sans palpation, aucun dépôtadipeux.
 La note 2 correspond à un animal maigre : Dépression au niveau des processuslombaires est moins sévère, la proéminence de l’épine dorsale moins prononcéecorrespond à un animal sans gras.
 La note 3 correspond à un animal moyen : Pointe des hanches visibles, léger filet degras à la palpation des processus lombaires ; graisse faible au niveau des côtes.
 La note 4 correspond à un animal lourd : Pointe des hanches non visibles, dépôt degras moyen à la palpation des processus lombaires ; graisse moyenne au niveau des côtes.
 La note 5 correspond à un animal gras : Pointe des hanches non visibles etimportant dépôt de gras à la palpation des processus lombaires ; dépôt important degraisse autour de la queue et au niveau des côtes.L’éleveur doit s’assurer que la note d’état corporel ne descende en aucun cas en dessous de2.5-3.
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Deux mois avant la lutte l’éleveur doit entamer un flushing, les besoins en énergie sont àmajorer de 15 à 20 %. En effet, la durée de fabrication des spermatozoïdes étant de 60jours, cette « alimentation de luxe » doit démarrer au moins deux mois avant le début desluttes. Les besoins en azote restent par contre inchangés. Les béliers doivent avoir un scoremoyen de 3.5 au moment de la lutte.

Tab.9. Un exemple de rations pour des béliers en flushing conduits exclusivement enbergerie. Source : Institut de l’Elevage(France)
- Foin de graminées de qualité moyenne à volonté - Concentré en g par animal et par jour.

IV.7. La castrationOpération couramment pratiquée par les éleveurs, la castration des agneaux permetleur stérilisation, l’obtention de certaines qualités de carcasse, la disparition des caractèressexuels secondaires. Elle est effectuée principalement par l’application d’anneaux degomme ou par l’utilisation d’une pince à émasculer ces deux méthodes étant moinssanglantes et moins onéreuses contrairement à l’intervention chirurgicale. (AUTTEF P,2000)La castration permet :
 De rendre les agneaux stériles en supprimant la spermatogenèse,
 D’agir sur certains caractères de carcasse : couleur plus claire, odeur moins fortepour des agneaux âgés, tenue et couleur des graisses,
 D’influer sur certains caractères sexuels secondaires liés à la sécrétion detestostérone (bagarres entre mâles, saillies intempestives), apparaissant généralementaprès l’âge de 4 à 5 mois.
 Les anneaux de gomme : Appliqué avec une pince spéciale (pince Elastrator) dansles premiers jours de vie, l’anneau de gomme provoque une striction des cordons

Stade Entretien FlushingCéréale (triticale, blé, orge.) 400 600
Tourteau de soja 100 100CMV de type 7/21 20 20
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testiculaires et un arrêt de la circulation sanguine. L’anneau sera appliqué entre lestesticules et la tétine masculine. Testicules et scrotum s’atrophient et tombent au bout de 3à 6 semaines en laissant une cicatrice.

Photo.7 Anneaux gomme et pince pour les poser (MANUS, G, 1996)
Avantages : peu coûteux, rapide, efficace, ne nécessite que peu de main d’œuvre.Inconvénients : risques d’infection de la plaie, risque de tétanos sur des animaux malimmunisés,  dans certaines races, les testicules sont si petits qu’ils risquent de remonter àtravers l’anneau de gomme.Très souvent, dans les premiers jours de vie, la castration est concomitante d’autresinterventions telles que : caudectomie, pose de boucle auriculaire. Le stress engendré parces manipulations est important et va demander de la part de l’éleveur une attentionparticulière pendant quelques heures : passage du couple mère / agneau(x) en cased’agnelage pour rétablir des liens olfactifs, surveillance des agneaux (coliques,hypothermie,…).
 L’émasculateur de Burdizzo : La pince de Burdizzo permet  de supprimerl’irrigation sanguine de chaque testicule en écrasant les cordons testiculaires entre lesmors d’une pince, sans ouverture cutanée. Cette manipulation s’effectue en général aumoment du sevrage. Les testicules s’atrophient et cessent d’être fonctionnels en quelquessemaines.
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Photo.8 Pinces Burdizzo. (MANUS, G, 1996)
Avantages : pas d’ouverture cutanée et de risques infectieux, technique pouvant s’utiliseraprès 3 mois d’âge.
Inconvénients : nécessite la présence de 2 personnes. (Il existe un appareil anglais,électrique, fonctionnant sur le même principe que la pince de Burdizzo, utilisable par uneseule personne : Ritchey Nipper.).Des échecs sont possibles, très souvent imputables à une mauvaise qualité des mors de lapince.Sur le terrain, la castration des agneaux semble une technique en sommeil ; l’intérêt deséleveurs réside surtout dans la volonté d’éviter des saillies intempestives, incompatiblesavec une génétique raisonnée ; du point de vue de la qualité des carcasses, la demandes’oriente plutôt vers des agneaux abattus jeunes avec un gras de couverture le plus faiblepossible ; la castration ne trouve sa justification éventuelle que pour des agneaux abattusplus tardivement, après 4 à 5 mois. Des expérimentations récentes montrent pourtantl’intérêt de la castration pour des mâles abattus après l’âge de 6 mois ; il est démontré uneamélioration de la qualité et de la tenue des gras et des qualités gustatives comparables àcelles d’agnelles abattues au même âge. (SAGOT et Al, 1999)
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 La méthode chirurgicale moins utilisée, elle est longue, onéreuses (nécessité dumatériel chirurgical et d’intervenants qualifiés) et avec tous les risques liées aux opérationssanglantes (infections, tétanos, gangrène…)
IV.8. Circonférence Scrotale :La circonférence Scrotale (c’est la largeur des testicules au point le plus large)devrait être mesurée en tant qu'elle donne une bonne indication des capacités dereproduction des béliers. La production de sperme est directement corrélée avec la largeurtesticulaire. La circonférence Scrotale changera avec l'état de saison et du poids corporel.Des béliers adultes avec une circonférence scrotale de moins de 31 centimètres nedevraient pas être employés probablement pour la reproduction (NEARY, 2002).Il y a de l'évidence pour suggérer que les mâles qui ont de grands testicules engendrent desbrebis plus prolifiques.Les races les plus prolifiques ont tendance à avoir un développement testiculaire plusprécoce et plus rapide que les races non prolifiques (LAND et ROBINSON, 1985).En mesurant la circonférence scrotale il est important que les deux testicules soiententièrement descendus dans la bourse scrotale.Ainsi des études faites par Benia (2007) sur des béliers (n=7) de la race rembi montrentune corrélation entre la variation de la circonférence scrotale et le comportement sexueldes béliers.
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Graph.1 Valeurs mensuelles du comportement sexuel et de la circonférence scrotaleobservés chez des béliers rembi (Benia, 2007)
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IV.9. LibidoLa bonne volonté de saillir des brebis est fortement variable parmi les béliers etpeut avoir un impact important sur la production de moutons. La libido est le désir d'unmâle de saillir, elle est réglée par le dégagement de la testostérone, produit par les cellulesspécialisées dans les testicules. Quelques races ovines montrent une libido presque sansinterruption une fois qu'elles atteignent la puberté. Dans d'autres races, il y a un déclinmarqué dans la libido pendant la saison sexuelle. Les mâles sous alimentés peuventmontrer un désir sexuel réduit. Ce désir de joindre peut être également influencé par lesconditions d'âge et de maladie, telles que l'arthrite (MC LENNAN, 2003).Quelques mâles ont une libido pauvre ; les études ont prouvées que jusqu'à 15 %(moyenne de 8 à 10 %) de béliers sont homosexuels et ne joindront pas aux brebis. À ladifférence des mâles hétérosexuels, les mâles orientés n'éprouvent pas une monte subiteune fois exposés aux brebis en œstrus, ils ont également une capacité réduite pourproduire la testostérone (MC LENNAN, 2003).Une sous alimentation affectera la production du sperme ainsi qu’une baisse de la libido.Les béliers qui perdent le poids rapidement sont le plus susceptibles d'être affectés. D'autrepart, les béliers gras peuvent également montrer une libido réduite, en particulier une foisrequis pour s’accoupler en temps chaud.Le désir d'un mâle de joindre diminue avec l'âge. Une fois que les béliers atteignent six ansleur fertilité est à un moindre degré, et la libido est vraiment en régression. C'estgénéralement dû aux conditions reliées par les maladies telles que la brucellose etl'arthrite, qui augmentent dans l'incidence avec l'âge.
IV.10. Le comportement sexuel du bélierLe comportement est « la manière d’être et d’agir d’un organisme vivant par rapportau milieu où il vit » (Manuila, 1970). C’est l’ensemble de l’activité externe apparente desorganismes, caractéristique de l’espèce considérée, liée à sa constitution anatomo-physiologique, à ses grandes fonctions et aux stimuli externes.Le comportement sexuel des Mammifères est fondé sur un processus d’échange de signauxspécifiques qui joue un double rôle :En permettant à un mâle et une femelle de même espèce de se choisir sans erreur et sansapprentissage.
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En synchronisant  progressivement leur motricité et leur excitation pour donner, en tempsvoulu, le maximum de chances statistiques aux gamètes mâles et femelles de se rencontrer.(Czyba, 1973).Le comportement sexuel présente un certain nombre de caractères fondamentaux qui sedéroulent généralement ainsi :
IV.10.1. Recherche du partenaire

 Synchronisation comportementale : après échange d’informations sensorielles(signaux visuels, auditifs, chimiques, tactiles…) caractérisée par un « comportement decour » («parades sexuelles ») et excitation mutuelle, le tout rigoureusement lié à l’espèce,c'est-à-dire au code génétique. Les séquences comportementales (éthogrammes) sontritualisées et caractéristiques de chaque espèce animales (Czyba, 1973).
 Reflexe sexuel, comportement de copulation ou acte sexuel proprement dit :Dans tous les cas, l’acte sexuel commence par une recherche mutuelle du contactentre mâle et femelle. Les échanges d’informations sensorielles qui interviennent ont alorsplusieurs fonctions :Ils rendent d’abord possible l’identification de la réceptivité sexuelle du partenaire, puisprovoquent les réponses comportementales qui induisent les réactions posturalesnécessaires à l’accouplement.Les stimulations sensorielles venant du partenaire permettent donc l’organisme de cecomportement, mais l’ensemble de l’environnement et l’expérience antérieure peuvent enmodifier la réalisation. Cela suppose un état physiologique adapté, qui se traduit par desmodifications hormonales.Celles-ci, à leur tour, sont à l’origine de la mise en œuvre du comportement sexuel  enagissant sur les structures nerveuses. Enfin, l’ensemble de l’expérience sociale de l’animalagit sur la mise en place des réactions comportementales, en particulier dans le cas ducomportement sexuel. (J.P Signoret, in Encycl. Universalis, 1973, vol 14).
 Recherche mutuelle des partenaires :Des signaux caractéristiques, émis par la femelle, donnent une indication de son étatde réceptivité et attirent le mâle. La femelle n’accepte le mâle qu’au moment del’imprégnation oestrogénique maximale, lors du rut.
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Les réactions de flairage, fréquentes dans les contacts mâle-femelle chez les mammifères,font penser à un rôle particulier des signaux olfactifs.Des glandes cutanées odoriférantes hautement différenciées se constituent soit dans larégion génito-anale, soit dans d’autres régions du tégument externe. Leur fonctionnementest contrôlé par  le jeu des sécrétions internes des glandes génitales (Klein, 1970). Cesphérormones déclenchent des réactions spécifiques d’inhibition ou de stimulation(Ropartz, 1967, 1970, chap. Régulation de la sexualité et la reproduction).La phonation et l’audition constitue dans de nombreux cas un moyen d’appel et dereconnaissance des partenaires.Les signaux visuels jouent un rôle absolument fondamental. L’attitude corporelle et lamimique ont une importance certaine comme signe et symbole dans les parades, jeux etluttes qui précèdent l’acceptation du mâle par la femelle. (Klein ,1970).
IV.10.2. Synchronisation comportementaleLes moyens d’approche, la prise de contact finale entre partenaires varienténormément.Cette synchronisation comportementale est caractérisée  par :

 Le flairage du périnée et de l’urine au sol.
 Le rehaussement de la lèvre supérieure avec la tête relevée.
 L’émission de faibles bêlements.
 Des  mouvements rapides de rentrée et sortie de la langue.
 L’extension et la flexion d’un membre antérieur contre le flanc de la femelle.
 De nombreux coups de tête dans le flanc de la brebis.
 Enfin, des tentatives de chevauchement et saillie.La saillie et l’éjaculation sont caractérisées par le « coup de rein ».
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Fig.13 Comportement sexuel du bélier (d’après E.M.Banks)
IV.10.3. Reflexe  ou acte sexuelL’accouplement ou coït comporte différentes phases, à savoir :

 L’érection
 L’intromission
 L’éjaculationPlusieurs termes sont utilisés pour exprimer l’acte sexuel chez le bélier : lutte, bélinage,béliner.

 L’érectionElle consiste dans le changement de forme, de consistance, de volume et de duretéde l'organe copulateur. Ce phénomène est indispensable à l'accomplissement de lafonction reproductrice.De flasque qu'il est à l'état normal, le pénis devient rigide par une modification spécialedu tissu érectile. Le pénis, caché au repos dans le fourreau, s'allonge et se projette hors decette gaine. Les courbures qu'il décrit dans la symphyse ou dans la gaine prépuciales seredressent, et il se présente alors comme une tige rigide. Le gonflement et le durcissementse développent insensiblement de la base vers l'extrémité libre du pénis.
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L'érection dépend du degré d'emmagasinement du sang, sous pression, dans les aréolesdu tissu érectile, provoquant un état de turgescence des corps caverneux et du corpsspongieux
 L’intromission et éjaculationLa tumescence du pénis en érection est très importante au niveau du corpscaverneux, elle est moindre au niveau du corps spongieux entourant le gland avantl'intromission de l'organe dans les voies génitales femelles.L’éjaculation est l'émission, sous pression saccadée, du mélange du produit de sécrétiondes tubes séminifères, de l'épididyme et des glandes annexes (vésicules séminales-prostate-glandes de Cowper): le liquide spermatique.Dans les intervalles du coït, les spermatozoïdes, formés de manière continue, avancent parleurs mouvements propres et aidés par l'action des cils vibratiles de l'épididyme.Au cours du coït, les fibres lisses de l'épididyme et du canal déférent se contractent et fontprogresser le sperme vers l'urètre.Grossi par les sécrétions des vésicules séminales et de la prostate le sperme s'accumuledans la portion urétrale comprise entre le sphincter urétral et le verumontanum dontl'érection ferme le passage vers la vessie.A un certain moment du coït, sous l'effet de la pression du liquide et de réflexes nouveaux(réflexes moteurs), dont les voies centripètes et centrifuges empruntent les nerfs honteux,le sphincter de l'urètre est forcé et le sperme est projeté avec force dans l'urètre antérieur.Le relâchement du sphincter et les contractions des muscles ischio-caverneux et bulbo-caverneux qui se produisent de façon rythmique permettent au sperme de s'échapper parjets saccadés.L'éjaculation terminée, au bout d'un temps variable, la vasodilatation diminue et le tonusvasoconstricteur reprend son activité prépondérante : c'est la détumescence de la verge etla disparition de l'érection.La récupération postcopulatoire est aussi appelée période réfractaire. Sa durée est variableet dépend de l'espèce, de la race, de l'individu et de sa motivation, mais aussi d'autresstimulations comme le changement de partenaire. Cette période réfractaire, estcaractérisée par une absence quasi totale de mouvement après l'éjaculation, qui peut êtresuivie par une prise alimentaire. Ces périodes typiques du comportement sexuel mâle,peuvent aussi comprendre des actes agressifs lorsqu'il y a compétition entre mâles. Elles
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peuvent également être modifiées par le mode de conduite tel que la monte en main ou larécolte de la semence au vagin artificiel. (G. Baril et al., 1993).
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Chez les petits ruminants, et le bélier particulièrement, les testicules et les glandesannexes contribuent à part égale dans la formation du sperme. Ces organes hautementspécialisés, sont souvent exposés à certaines affections très spécifiques qui peuvent serépercuter directement sur la capacité reproductive du bélier.Les anomalies de l'appareil reproducteur du bélier sont assez nombreuses, cependant,les dominantes pathologiques rencontrées   chez, le mâle dans l'espèce ovine sontreprésentées par les affections suivantes.
V.1. Pathologies du scrotumLa conformation normale du scrotum peut se trouver altérée par diversespathologies. L’élargissement unilatéral du sac scrotal avec distension ipsilatérale du cordontesticulaire est parfois le signe d’une Hernie inguinale. Semblable distension sera observéeavec maintien de la mobilité testiculaire dans le sac scrotal en cas accumulation d’untranssudat (hydrocèle) ou de sang (hématocèle) dans la gaine vaginale.Gonflement, douleur et augmentation de la température peuvent être révélateurs d’orchite,de péri orchite (vaginalite) uni ou bilatérale ou d’épididymite. Dans ce dernier cas,l’inflammation peut entraîner une distorsion du scrotum à l’endroit atteint.Une déformation du cordon testiculaire peut traduire la présence d’un dépôt de graisseexcessive ou d’une varicocèle c’est à dire de la présence de dilatation variqueuse des veinesdu plexus pampiniforme. Elle peut trouver son origine dans une compression mécaniquede la gaine vaginale suite à un néoplasme ou une hernie. Il s’ensuit un gonflement ducordon testiculaire qui peut également résulter de l’extravasation d’un transsudat séreuxdans la gaine vaginale (hydrocèle).Une réduction de la mobilité testiculaire est le signe d’adhérences entre ce dernier et lagaine vaginale. La peau du scrotum peut présenter les signes d’une inflammation. Celle-cisera le plus souvent d’origine biologique impliquant Dermatophilus congolensis, Besnoitiebesnoiti, Chorioptes ovis, Haematopinus eurysternus, Linognathus pedalis. Un œdèmeimportant de la paroi scrotale peut être observé en cas d’atteinte par Eperythrozoon.Habituellement, ces inflammations cutanées ne sont pas de nature à interférer avec laspermatogenèse.  La présence de gelures, surtout si elles s’accompagnent de cicatrices,peut perturber la fonction normale du testicule (COX, 1987).
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V.2. Pathologies des testicules

V.2.1. OrchiteL’inflammation du testicule peut avoir pour origine celle de la tunique vaginale(vaginalite) ou de l’albuginée (péri-orchite) voire du péritoine. Elle peut également êtred’origine hématogène.  Elle est d’origine traumatique ou le plus souvent bactérienne(Brucella spp, brucella Ovis ou la brucella mélitensis), Corynebacterium pseudotuberculosis, Actinomyces pyogènes, Escherichia coli, Hemophilus spp, agent de lalymphadénite caséeuse a été observé chez le bélier (JENSEN, 1983).Elle sera unie ou bilatérale. Dans le premier cas, la réaction inflammatoire peut induire desréactions thermiques dans le testicule contra latéral ce qui peut engendrer une phasedégénérative (WATT, 1972).En cas d’inflammation induite par des mycobactéries ou Nocardia, l’orchite peut avoir unaspect granulomateux. Il a été rendu responsable d'une diminution du volumespermatique, d'une diminution de sa qualité et d'une augmentation du nombre degouttelettes distales.Les testicules anormalement petits peuvent indiquer la malnutrition grave ou un état(génétique) d'intersexe.Des foyers nodulaires sont présents lors d’orchite Brucellique ou de Tuberculose (PICOUX,1994).L'orchite aiguë est une infection des testicules causée soit par des bactéries soit par le virusdes oreillons. Cette infection peut se manifester à la suite d'une autre infection, comme uneépididymite ou une infection de la prostate. Les symptômes de l'orchite sont les mêmes queceux de l'épididymite: fièvre, état de fatigue, douleur aux testicules, scrotum rouge, chaudet enflé, écoulement de pus par le pénis, urines troubles avec des fréquentes d’envied'uriner. L'orchite peut altérer la taille des testicules et conduire à la stérilité suite à desAzoospermies (DERIVEAUX et ECTORS, 1986).Le traitement repose essentiellement sur l'administration d'antibiotiques et d'anti-inflammatoires. Il n'est pas rare qu'une orchite se manifeste après les oreillons. Chez lejeune bélier, le repos et l'administration de médicaments contre la douleur mènentgénéralement à une guérison sans séquelle.
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Photo.9 Cas d’orchite aigue (abattoir Tiaret, 2010)
V.2.2.CryptorchidieC’est l’absence de descente d’un  testicule (monorchidie) ou des deux testicules(cryptorchidie) dans le sac scrotal ; le testicule étant retenu dans la cavité abdominale ouarrêté dans le trajet inguinal.Le ou les testicules concernés sont le plus souvent hypoplasiques, divers facteurs lui ont étéassociés : anomalie chromosomique, manque d’androgènes et de GnRH, déficience dugubernaculum testis et adhérences intra abdominales (WAMBERG, 1968).Normalement, la descente testiculaire comprend deux phases : la première estindépendante des androgènes (le changement de position trans-abdominale du testiculerésulte de la croissance du fœtus) ; la seconde ou phase inguino-scrotale est davantagedépendante des androgènes, des nerfs génito-fémoraux et du gubernaculum.Les modifications hormonales n’empêchent pas l’animal cryptorchidie d’avoir uncomportement sexuel normal voire exacerbé. Etant donné la connotation héréditaire del’affection, les animaux atteints seront écartés de la reproduction.On a pu relever une incidence de 5% dans des troupeaux à fertilité réduite par cetteanomalie (WILLIAMS, 1986) ; le même chercheur a pu montrer que chez un béliermonorchide, la descendance était cryptorchide à 75%.
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JENSEN (1974) a rapporté l’incidence de 0,5% dans les troupeaux ovins ; en Algérie on arapporté l’incidence de 2,22% (BOUCIF, 1997).
V.2.3. Hypoplasie testiculaireLe diagnostic sera basé sur la taille des testicules mais aussi sur l’examen du sperme(hypo concentration, nombreuses formes anormales) et l’examen histologique. Cettepathologie doit être distinguée de l’atrophie et de la dégénérescence testiculaire, ces deuxaffections pouvant faire suite à une malnutrition, à une inflammation chronique ou à uneatteinte thermique. Lors d’hypoplasie, le testicule n’atteint jamais une taille fonctionnelle.Histologiquement, les tubes séminifères présentent en coupe une circonférence régulière.Celle-ci est irrégulière en cas de dégénérescence. L’hypoplasie est souvent unilatérale, letesticule gauche étant plus souvent atteint que le droit. En cas d’atteinte unilatérale, lafonction spermatique et la libido peuvent être normales. En cas d’atteinte bilatérale, lesperme est oligo ou azoospermie mais l’instinct sexuel peut être conservé. Lors de lapuberté on observera une asymétrie de la taille des testicules. Les béliers atteints doiventêtre éliminés de la reproduction.La fréquence de l’hypoplasie testiculaire chez le bélier est de 3,4% (GUNN, 1942), alorsqu’en Algérie elle est de 0,51% (BOUCIF, 1997).
V.2.4. Dégénérescence testiculaireElle peut être uni ou bilatérale, temporaire ou permanente. Les causes en sontnombreuses : hyperthermie locale ou générale (température ambiante excessive, maladieshyperthermisantes, décubitus permanent, orchite contra latérale, irritation du scrotum pardes révulsifs parfois appliqués sur les jarrets), affections aiguës ou chroniques,intoxications endogènes ou exogènes, inanition, gerçures, coups, excès sexuel, troubles del’acclimatation, troubles de la thermorégulation scrotale (imputable parfois à unraccourcissement du crémaster qui rapproche ce faisant les testicules de la paroiabdominale), facteurs immunologiques, endocriniens, toxiques (cadmium, mercure,organochlorés, sulfate de cuivre, phénothiazine) ainsi que l’avitaminose A sévère (WATT,1972 ; SETCHELL, 1977).
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Parmi les causes biologiques, on a impliqué différents germes tels Actinomyces pyogènes,Escherichia coli, Hemophilus somnis, Salmonella, Nocardia, Streptocoques etStaphylocoques, Brucella.Cliniquement, à la palpation, le testicule présente une consistance diminuée qui peuts’accompagner d’une réduction de taille. Au stade chronique, le testicule s’atrophie, devientfibreux voire calcifié et sa consistance augmente. A l’examen échographique, on peutconstater la présence de dépôts calciques hyperéchogènes dans les tubes séminifères.L’oligospermie voire l’azoospermie est de règle (DERIVEAUX et ECTORS, 1986).
V.2.5. VaricocèleLa varicocèle est une dilatation des veines du cordon spermatique situé au-dessusdu testicule. Cette dilatation se remarque surtout du côté gauche lorsque l’animal est enposition debout. Elle présente l'aspect d'une varice de taille généralement moinsimportante en début de journée qu'en fin de journée.La varicocèle est habituellement indolore, mais lorsqu'il est très gros, il peut causer unesensation de pesanteur et de réelles douleurs et il mène parfois à la stérilité (YOUNGQUIST,1997).
V.2.6. La torsion du cordon spermatiqueLa torsion du cordon spermatique est la conséquence de la rotation du testicule surlui-même, soit à l'occasion d'un traumatisme, soit spontanément. La torsion testiculaire semanifeste par une douleur brutale et violente. Le testicule est alors privé d'un apportsanguin suffisant, et le risque de mort du testicule est grand.
V.2.7. Tumeurs testiculairesRares chez les béliers ; Sertoliomes (tumeur la plus fréquente : atteinte des cellulesde Sertoli) et Leydigomes (atteinte du tissu interstitiel). La majorité d’entre ellesconcernent des testicules cryptorchidies. Parfois, la tumeur peut concerner l’albuginée(mésothéliome) ou le cordon spermatique (lymphome) (MACFADDEN et PACE, 1991).
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V.3. Pathologies de l’épididyme :

V.3.1. Epididymite (L'épididymite contagieuse du bélier)C’est la cause la plus commune de la fertilité et de la stérilité réduite chez le bélier.Brucella ovis est la cause primaire de cette condition. De temps en temps, d'autresbactéries peuvent être impliquées (Actinobacillus ovis, E.coli, Proteus spp, Actinomycespyogenes, pseudotuberculosis, Pseudomonas aeruginosa, Mycoplasma, Mycobacteriumtuberculosis, Streptococcus, Staphylococcus, Hemophilus, Salmonella, Chlamydia psittaci).Les bandes affectées tendent à avoir un abaissement des taux de conception dus à lafertilité touchée des béliers.L'épididymite   peut être d'origine externe et faire suite à un traumatisme, elle peut aussise produire par continuité de tissu à partir du parenchyme testiculaire  ou desvésicules séminales ou encore se produire par voie interne endogèneLe diagnostic de l'épididymite peut souvent être fait par un examen manuel étroit.L'épididyme, situé près du fond du scrotum, peut être palpé comme un bouton structuresur l'extrémité de chaque testicule. Les béliers sévèrement affectés souvent auront aumoins un épididyme agrandi et peuvent montrer la douleur quand le testicule estmanoeuvré. Une évaluation complète de fertilité est la meilleure méthode de diagnostic ; lesperme de qualité inférieure et les cellules blanches de sang (cellules de pus) sont souventdétectés pendant une évaluation de sperme.La culture du sperme est une méthode employée pour diagnostiquer la cause spécifique del'épididymite (Brucella ovis) ; dans ce cas la motilité et la maturation des spermatozoïdessont très affectées avec une augmentation accrue des spermatozoïdes anormaux (plus de60%) (WAMBERG, 1968).La prévention de l'épididymite peut être accomplie en soumettant touts les nouveauxbéliers aux tests de diagnostic, y compris une évaluation de fertilité, avant ou à l'heured'achat. Ceci assure que des individus entrants ne sont pas affectés avec l'épididymite etqu'ils sont fertiles et capables de joindre avec succès. L'essai rigoureux en bandes affectéespeut éliminer les mâles infectés et augmenter l'efficacité de la reproduction. L'éliminationde l'épididymite augmente la retombée économique.Le traitement de l'épididymite fonctionne rarement, et les dommages sont habituellementpermanents.
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Chez le bélier, les conduits efférents de l’épididyme peuvent être obturés. La cause en estcongénitale. Les spermatozoïdes ne peuvent plus progresser et meurent, libérant de l’acidemyocolique engendrant une réaction granulomateuse (granulome spermatique), le plussouvent dans la tête de l’épididyme voire dans le testicule lui-même, semblable à celleobservée lors de mycobactériose (DERIVEAUX et ECTORS, 1986).
V.3.2. SpermastaseEncore appelée spermatocèle, cette pathologie consiste en l’oblitération partielle outotale des voies spermatiques conduisant à une azoospermie d’origine excrétoire ;D’origine traumatique infectieuse ou le plus souvent héréditaire, cette affection est assezfréquente chez le bouc mais connue également chez le bélier et le taureau. Lors despermastase, la tête et la queue de l’épididyme sont fortement grossies et bosselées. Leursection libère un caséum sec, blanc. Le tissu testiculaire est sclérosé (DERIVEAUX et ECTORS,1986).
V.3.3. Pathologies diverses

 L’hernie inguinale On suggère que le dépôt excessif de graisse sur la tuniquevaginale puisse constituer un facteur prédisposant chez des sujets soumis àl’engraissement.   L’origine traumatique a également été avancée. Le côté gauche est plussouvent concerné que le côté droit.
 L’hydrocèle résulte d’une accumulation d’un transsudat entre les parois de latunique vaginale. Elle est la conséquence de troubles vasculaires locaux ou d’une hypoprotéinémie.
 L’hématocèle résulte d’une rupture des vaisseaux du plexus pampiniforme. Lacavité scrotale se remplit de sang.
 La funiculite consiste en un épaississement le plus souvent d’origine inflammatoiredu cordon testiculaire. L’épididyme peut parfois également être atteint.La présence d’adhérences sur l’albuginée n’est pas chose rare, leur significationpathologique n’est pas démontrée car elles pourraient résulter de gerçures ou de lésionstraumatiques. Si elles sont importantes, elles peuvent interférer avec une mobilité normaledes testicules.
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V.4. Pathologies des glandes annexes :L’inflammation des glandes bulbourèthrales (glandes de Cowper) est rare ets’accompagne le plus souvent de celle des vésicules séminales. L’aplasie segmentaire descanaux déférents a été décrite. L’inflammation de la prostate est rare également.L’hypoplasie unilatérale des vésicules séminales a été décrite.L’inflammation des vésicules séminales (vésiculite, adénite, spermatocystite) est l’affectionla plus fréquente d’une façon aiguë ou chronique. Au nombre des facteurs étiologiques ilfaut compter l’âge qui constitue un facteur prédisposant. Diverses bactéries (Brucellaabortus et Actinomyces pyogenes le plus souvent mais aussi divers Mycoplasma,Leptospires, Proteus, Staphylococcus, Streptococcus), champignons (Candidaguillermondii), protozoaires (Trichomonas foetus) voire virus ont été isolés chez les béliersatteints.Le plus souvent la vésiculite s’accompagne d’un état inflammatoire au niveau des autresglandes annexes, de l’épididyme ou des testicules.
V.5. Pathologies du pénis

V.5.1. La posthite ulcérativeC’est une maladie modérément contagieuse liée aux régimes à haute valeurprotéique et à une infection bactérienne d’origine rénale causée par la Corynebactérie duprépuce. Un régime de 18 pourcent (18%) ou de plus de protéine a comme conséquenceune urine alcaline contenant de grandes quantités d'urée. La Corynebactérie convertitl'urée en ammoniaque dans la gaine, qui irrite les tissus.Les ulcères ou les blessures se forment habituellement à l'ouverture du prépuce (MC ENTEE,1990).
V.5.2. La dermatose ulcérative (Balanoposthite)C’est une maladie virale contagieuse qui produit les ulcères en croûte dans la peaudu visage, des pieds, du prépuce, du pénis, et de la vulve. La perte reproductrice résulte del'incapacitation des mâles et l'interférence avec l'alimentation et la reproduction. Lalongueur de la maladie change de deux à six semaines avec la forme reproductrice affectantjusqu'à 80 pourcent (80%) de brebis et des béliers.
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Des lésions reproductrices produites par cette maladie peuvent être identifiées à l'examendu pénis et du prépuce des béliers destinés à l’accouplement.
V.5.3. Troubles de la copulation

 Absence ou insuffisance d’érectionDes facteurs héréditaires et alimentaires en ont été rendus responsables de cetteinsuffisance. L’impotentia coeundi peut également trouver son origine dans des lésionscongénitales ou acquises de l’appareil locomoteur (MC ENTEE, 1990).
 Absence ou insuffisance d’extériorisation du pénisLe plus souvent héréditaire, la verge ne dépasse pas ou si peu l’extrémité du fourreau, cetteanomalie également décrite chez le bouc.
 Troubles de l’éjaculationIls peuvent être également d’origine héréditaire ou suite à un mauvais entretien del’animal.
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En Algérie, la production ovine observe une progression faible par rapport à unedemande croissante et en ce qui concerne la production de viande, on est bien loin del'autosuffisance. Le recours à l’importation comble le déficit en viande, mais cetteconcurrence à long terme risque d’être néfaste pour la production locale par conséquentsur la population des éleveurs dont elle est la ressource principale. Et pour cela il estimpératif que le choix des reproducteurs soit réfléchi, qu’il y ait un suivi sanitaire efficacedu cheptel ainsi que l’appel aux techniques nouvelles en matière de reproduction pourpermettre la diffusion de sujets aux aptitudes marquées afin que le marché algérien enmatière de production ovine soit compétitif.
VI.1. Choix des reproducteursAinsi, si l'acquisition de brebis ou d'agnelles nécessite une attention touteparticulière, il n'en reste pas moins que l'achat d'un bélier requiert une attention encoreplus méticuleuse. En effet, un bélier peut saillir 30 à 40 brebis par lot, et dans certains casplusieurs fois pour une même année. Sa descendance pourra donc se compter en centainesd'agneaux pour le même élevage. Le progrès génétique se diffuse infiniment plus vite par lemâle que par la femelle, parce que, la femelle met au monde un ou deux agneaux au pluspar an tandis que le bélier contribue à la naissance d’au moins une cinquantaine d’agneauxpar an, d’où la nécessité d’un choix méticuleux des reproducteurs mâles, ce dernier visant àaméliorer les performances de reproduction par la production de femelles derenouvèlement et à améliorer les performances de production par la production d’agneauxde boucherie de bonne qualité. (CHRISTIAN, 2003)Il paraît alors évident que pour une telle production et un chiffre d'affaires correspondanttout aussi important, l'éleveur doit choisir un bélier qui possède les meilleures qualités.

VI.1.1. Les qualités apparentesIl s’agit du développement, de la conformation, des aplombs, des testicules... Parmicelles-ci, un certain nombre d'entre elles permettent également de savoir si l'animal estapte à se reproduire.
 Critères phénotypiquesDe ces derniers dépend le choix d’un bon géniteur, en effet, le bélier doit présentercertains caractères qui conditionnent et influencent ses performances de reproduction
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Le format: Plus les reproducteurs sont lourds et bien développés, plus leurs produits leseront, cela permet un rendement satisfaisant en viande et une commercialisation précoce.
 Les glandes lacrymales : Sont responsable de l’émission de phéromones, cesdernières ont un rôle indiscutable dans l’induction et la synchronisation des chaleurs chezles brebis à la faveur d’un « effet bélier »
 La bouche : Doit être large afin de permettre un temps de rassasiement plus court cequi offre moins d’effort et plus de repos ; Les animaux qui ont des mâchoires ou des dentsmal formées ne peuvent pas être sélectionnés car ce trait peut être hérité, et cela signifieque l'animal ne pourra pas se nourrir correctement.
 Les naseaux: Doivent être larges et bien ouverts, ce caractères étant transmis auxfutures reproductrices, il assurera une meilleure couverture des besoins en oxygèneparticulièrement au quatrième et au cinquième mois de gestation, période a laquelle lesbesoins maternels et fœtaux augmentent considérablement
 Les dents : Doivent être bien implantés dans la gencive, assez larges et courtespermettant une bonne prise alimentaire et contribuant à la longévité du bélier et donc à sacarrière de reproducteur
 La poitrine : Doit avoir, au moins, une largeur de deux mains, les côtes doivent êtrebien arquées, en forme de tonneau, cela témoigne d’un bon développement de la cagethoracique
 L’abdomen : Il ne doit pas être développé et tombant, si c’est le cas, cela voudraisdire que le bélier n’a pas reçu une quantité suffisante de lait, cela pourrais vouloir dire queLa mère n’est pas une bonne laitière, le bélier transmettra, dans ce cas ce caractère à sesfilles
 Le dos et la croupe : Le dos doit être rectiligne et la croupe bien ronde, cela témoigned’un bon développement des muscles para-spinaux et fessiers, sachant que ces caractèresseront transmis aux descendants
 Le tour du canon : Doit être satisfaisant car il reflète l’état de l’ossature qui sera,ultérieurement, appelée à supporter une masse musculaire importante. (HAMDI, 2008).
 Les organes de reproduction des mâles :L’état de l’appareil génital à un impact direct sur les performances de reproduction dubélier, c’est ce qui justifie la minutie avec laquelle l’examen de cet appareil doit se faire, onse base principalement, lors de cet examen, sur les caractères suivants :
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 Le bélier ne doit impérativement pas être cryptorchide, il faut donc s’assurer que lestesticules sont bien descendus au fond des poches scrotales ; N'utilisez pas un mâle dont unseul testicule serait descendu dans le scrotum.
 S’assurer que les poches scrotales ne sont pas recouvertes de laine mais seulementde jarre Ces deux critères sont en relation directe avec la qualité de la spermatogénèse quidoit s’effectuer à une température de 33° C.
 Vérifier que les testicules sont bien mobiles dans les poches scrotales, sans aucuneadhérence cette dernière étant une séquelle d’un phénomène inflammatoire antérieur.
 Le périmètre scrotal : Doit être satisfaisant, car une hypotrophie testiculaire estsynonyme d’une hypofertilité, Ils doivent être de taille égale.
 Examen du fourreau : Ne doit présenter ni inflammation, ni adhérences encoremoins une excrétion de pus.
 On peut examiner le pénis du bélier en maintenant le mâle en position assise,comme pour le rognage des pieds. On peut tenir dans une main la peau autour du pénis (lefourreau), puis pousser l'extrémité vers l'extérieur en appuyant vers le haut avec l'autremain à partir de la base du pénis. Si on observe du sang, du pus ou un écoulement, ou si lepénis a un aspect inhabituel, n'utilisez pas l'animal pour la reproduction car celapropagerait la maladie au reste du troupeau.

VI.1.2. Les qualités intrinsèquesElles ne sont pas observables sur l'animal, comme le GMQ, l'index de prolificité et devaleur laitière de la mère, index sur descendance du père...On comprend alors, que les valeurs intrinsèques ne peuvent être connues que parl'intermédiaire des résultats officiels des établissements et des instituts de recherche.
VI.2. Les précautions sanitairesLe bon état sanitaire d'un troupeau étant des éléments essentiels de sa rentabilité,l'éleveur doit s'entourer de toutes les garanties et prendre un maximum de précautions,quand il introduit un animal étranger.Dans un premier temps, il s'adressera à un élevage de reproducteurs dont il connaît le bonétat sanitaire, au moins de réputation. Une visite de l'élevage par l'acheteur peut luipermettre d'apprécier l'état général du troupeau et sa bonne tenue sanitaire. Il estimportant également de placer les béliers achetés en quarantaine, cela permet de les



Chapitre VI Perspectives et Recommandations

84

observer pendant 3 semaines à 1 mois, avant de les mettre en contact avec le reste de latroupe. Toutefois, si l'éleveur n'achète qu'un seul bélier, il peut le mettre en compagnied'un agneau ou d'une brebis de réforme. Dès le début de cette quarantaine, on examinerasoigneusement les pieds (piétin) et la toison (gale). Avant de les introduire dans sa troupe,il pourra faire passer les béliers plusieurs fois au pédiluve et si possible les baigner ou, toutau moins les asperger avec un insecticide efficace. De plus on ne saurait trop recommanderun traitement complet de déparasitage (strongles, douves, ténia...). On peut éventuellementles vacciner contre le piétin et l'entérotoxémie. En effet, un bélier doit être en parfait étatde santé pour que la lutte soit réalisée dans de bonnes conditions.Les reproducteurs mâles peuvent transmettre des maladies infectieuses, par leur semence,aux femelles dans les troupeaux de production. Les agents infectieux de beaucoup demaladies peuvent se transmettre par la semence, tels que ceux de la Blue-Tongue, du CAEV,de l'IBR-IPV, de la paratuberculose, de la listériose, de la brucellose, de la salmonellose, dela pasteurellose, de la toxoplasmose, de la leptospirose, de la chlamydiose, de lamycoplasmose et certainement de beaucoup d'autres inconnues à ce jour. Cela ne veutcependant pas dire que des animaux ayant été infectés, mais ne se trouvant plus au pic del'infection, continuent d'excréter des germes dans leur semence. Le seul moyen sûr de nepas transmettre d'agent infectieux par la semence reste toutefois, celui de s'assurer que lesmâles reproducteurs sont indemnes de toute maladie contagieuse. Il est, par conséquent,très important de maintenir le troupeau de reproducteurs strictement hors du contact desanimaux susceptibles d'être infectés. De plus, des contrôles sérologiques de routine doiventêtre effectués régulièrement pour les maladies existant dans l'aire de production. (G. Barilet al. 1993)
VI.3. L'héritabilité des caractèresAinsi, nous comprenons aisément qu'il est impératif que le choix des reproducteurssoit réfléchi et repose sur des critères de sélection bien précis. Nous savons tous égalementque les aléas de la génétique nous réservent parfois bien des surprises et quel'accouplement de deux individus qui correspondent bien à un standard de race ne mènepas forcément à la naissance d'individus très typés. Alors ce n'est sûrement pas en utilisantdes individus peu typés que l'on mettra un maximum de chances de son côté afin d'obtenirde bons animaux.



Chapitre VI Perspectives et Recommandations

85

Certaines caractéristiques sont fortement héréditaires, par exemple la couleur qui dépendpresque exclusivement du génotype et très peu du milieu dans lequel l'animal évolue. Parcontre, d'autres caractéristiques le sont beaucoup moins, comme les maladies qui sontfaiblement héréditaires et qui dépendent presque complètement du milieu et peu dugénotype de l'animal.La plupart des caractères ont une position intermédiaire à ces deux extrêmes. Cela provientdu fait que le milieu et le génotype de l'animal sont influencés simultanément par legénotype et le milieu avec une intensité donnée.
Phénotype = génotype + effets du milieuL'héritabilité traduit alors la part de la variabilité phénotypique attribuable à la variabilitégénétique. Elle ne s'applique qu'à des caractères quantitatifs et permet de savoir si pour uncaractère donné, celui-ci est un bon reflet du génotype de l'animal et dans quelle mesure cecaractère est influencé par le milieu.D'une façon plus générale, pour les caractères de reproduction, l'héritabilité est proche dezéro, donc faible. Alors le progrès génétique est très lent pour ces caractères et il faut denombreuses générations de sélection en continu pour obtenir une évolution notable. Parcontre des critères de croissance sont assez héritables, on doit donc s'attendre à desprogrès relativement rapides. (INRAP, 1986)

VI.4. L’insémination artificielle IAL'insémination artificielle (IA) a connu un développement rapide et universel depuisle début des années 50, ce qui en fait la technique de reproduction assistée la plusrépandue dans le monde (Humblot, 1999).L’insémination artificielle consiste à déposer le sperme au moyen d’un instrument, aumoment le plus opportun et à l’endroit le plus approprié du tractus génital femelle.  Laméthode offre donc un double avantage : celui d’une part de multiplier la capacité dereproduction des mâles et donc de contribuer à l’amélioration génétique et à la distributionsur des longues distances des semences de bonnes qualités génétiques et d’autre part celuide constituer un moyen préventif de lutte contre les maladies sexuellement transmissibles.
Déroulement :
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Quatre grandes étapes sont nécessaires à la réalisation de l'IA : la récolte du sperme, lapréparation et la conservation de la semence, la préparation de la femelle et l'inséminationau sens stricte.
VI.4.1. Récolte du spermeLa récolte du sperme consiste à récupérer la semence de l'animal dans un tube decollecte via un vagin artificiel, il est aussi possible d'avoir recours à l'électroéjaculation.Après la collecte, la semence est rapidement contrôlée (mesure de la motilité massale, duvolume et de la concentration) afin d'éliminer les éjaculats de qualité (fécondance) jugéeinsuffisante et de déterminer le taux de dilution du sperme en vue de la préparation despaillettes. (David, 2006)

Photo 10 : Collecte de semence: séquence d'événements (a)matériel (b) femelle boute-en-train attachée (c)collecte de la semence (d) mouvement descendant du vagin artificielaprès collecte de la semence
VI.4.2. Préparation et conservation de la semenceApres la collecte, la semence est diluée afin de multiplier le pouvoir de reproductiondes males et d'allonger la durée de vie des spermatozoïdes. Le taux de dilution est variableen fonction des espèces et de la température de conservation de la semence (fraiche,réfrigérée, congelée).L'insémination ovine est préférentiellement réalisée en semence fraiche. Dans cette espèce,les deux principaux dilueurs de semence fraiche sont le dilueur lacté composé d'eau, depoudre de lait et d'antibiotiques et le dilueur  à base de lactose et de jaune d'œuf (Baril etal. 1993).
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La durée de vie des spermatozoïdes étant courte, il est recommandé d'effectuerl'insémination dans les 8 heures suivant la collecte (en insémination naturelle leur duréede fertilité est estimée à 30-48H).L'utilisation de la semence congelée en ovin est rare Le dilueur utiliser pour ce type deconservation contient toujours du glycérol qui intervient au moment de la congélation enfavorisant la formation à l'intérieur des spermatozoïdes de cristaux de petite taille ce quiévite l'éclatement et la destruction des cellules.
VI.4.3. Préparation de la femelleL'insémination des femelles se déroule en ferme, excepté pour les équidés (auHaras). L'insémination artificielle peut se faire préférentiellement sur chaleur naturelle(bovin lait, équin, porcin) ou induite (bovin viande, ovin, caprin, porcin). Dans ce derniercas, en plus des mesures courantes de préparation de la femelle (flushing alimentaire. . .),celle-ci reçoit un traitement hormonal de synchronisation afin que l'ovulation soitconcomitante de l'insémination.La synchronisation des brebis, consiste a la pose durant 14 jours d'une éponge vaginaleimprégnée d'un progestagene de synthèse (l'acétate de fluorogestone) et a l'injectiond'hormone choriogonadotropine équine (eCG, dénommée aussi PMSG) au retrait del'éponge.Le progestagene a pour but de bloquer la décharge de LH (déclencheur de l'ovulation), laPMSG provoque un pic d'œstradiol qui déclenche le pic pré-ovulatoire de LH et l'ovulationdans les deux jours. La durée de fertilité de l'ovule de la brebis est estimée a 15-24H.L'insémination est réalisée 52 a 55 H après le retrait de l’éponge.
VI.4.4. Insémination au sens stricteL'insémination consiste à la dépose de la semence le plus en avant possible dans lesvoies génitales femelles. L'optimum est un dépôt en avant du col de l'utérus mais lesparticularités anatomiques de cet organe le rendent plus ou moins franchissable enfonction des espèces. Mais ce dernier est pratiquement infranchissable chez les ovins et lescaprins. Une dépose intra-utérine est possible pour ces espèces par cœlioscopie (Evans etMaxwell, 1987). Cette méthode est utilisée en ovin pour la semence congelée.
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VI.5. L’alimentationL’alimentation des béliers reproducteurs devra répondre à 03 problèmesspécifiques principaux :Une alimentation fournissant une courbe de croissance optimum pendant le jeune âgepermettant une production de sperme satisfaisante.Connaitre et estimer les dépenses supplémentaires engendrées par la fonctionreproductrices des géniteurs par rapport à celle d’entretien.Assurer des rations alimentaires contenant certains constituants alimentaires ayant desactions spécifiques sur la production quantitative et qualitative de spermatozoïdes et sur leniveau du comportement sexuel.Pour atteindre ces objectifs, les rations alimentaires s’adapteront selon l’état physiologiquedu bélier ou ‘futur reproducteur’. Ce dernier, lorsqu’ il est encore en pleine croissance,recevra une ration qui varie quantitativement et qualitativement par rapport à celle d’unreproducteur en période de lutte. (Azzi, 2001)
Poids Vif (kg) UF MAD MAD/UF

40 0.53 35
80 -90

50 0.59 30
60 0.65 55
70 0.70 60
80 0.74 64
90 0.78 66

100 0.82 70
Tab.10. Besoins d’entretien des ovins (SOLTNER, 1996)

VI.6. La préparation des béliersLa préparation des béliers à la lutte, aspect trop souvent négligé, a une incidenceimportante sur les performances de reproduction ; plusieurs points méritent d’êtresoulignés :- La durée de fabrication d’un spermatozoïde demande 45 jours et son passage àtravers l’épididyme dure 15 à 20 jours. C’est donc près de deux mois avant la date choisiepour les saillies que les béliers doivent être préparés.
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- En lutte naturelle (en absence de synchronisation des chaleurs), on comptegénéralement 1 bélier pour 30 à 50 femelles selon la saison. Toute défaillance de celui-cientraine une baisse des performances de reproduction de l’ensemble du lot. Ces risquessont accrus si la reproduction a lieu à contre-saison, période où on observe une baisse de laqualité de la semence et de l’ardeur sexuelle du bélier.- En cas de synchronisation des chaleurs et de lutte en main, les béliers sont placésdans des conditions particulières de reproduction auxquelles ils doivent être préparés.

 La vérification de l’intégrité de l’appareil génitalDécrite au niveau du choix des béliers : VI.1.1. Les qualités apparentes.Toute lésion de l’appareil génital altère les capacités de reproduction du bélier et conduit àson retrait momentané ou définitif de la reproduction.
 L’amélioration du niveau alimentaire des béliersLe flushing n’est pas réservé aux brebis. Il doit aussi être pratiqué chez les béliers. Deuxmois avant la lutte, il est nécessaire de relever le niveau alimentaire de la ration par unapport de fourrage de meilleure qualité ou par une distribution supplémentaire de 300 à500g de concentré. Un ou deux apports vitaminiques sont aussi recommandés.
 La stimulation de l’ardeur sexuelle du bélierEn particulier pour les luttes de printemps, il est bon de réactiver l’ardeur sexuelle dubélier par sa mise en présence d’une brebis en chaleurs. Pour cela, une brebis peut êtremise artificiellement en chaleurs par une injection d’œstrogènes. Le comportement dubélier donne une première indication sur les possibilités de son utilisation en contre saison.Outre la stimulation sexuelle, on obtient une élimination rapide de semence de mauvaisequalité.En prévision d’une lutte en main, de telles séances d’entrainement sont à renouveler : ellessont l’occasion d’apprivoiser les béliers craintifs qui refusent la saillie en présence del’homme.
 L’entretien de la forme physique du bélierTrès souvent, les béliers au repos ont cloitrés en bergerie dans des enclos étroits ou ilsont tendances à s’empâter, puis sans transition, au moment de la reproduction, ils sont« lâchés » dans le troupeau. Si la lutte a lieu au pâturage, ils doivent aussi s’adapter à unnouveau régime alimentaire, aux variations des conditions météorologiques…
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L’augmentation de la surface consacrée aux béliers, leur mise à l’herbe préalable etprogressive sont autant de moyens pour obliger les béliers à marcher, permettre leurremise en forme et éviter une fatigue excessive au moment de la lutte.Si la saison est favorable, il est conseillé de tondre les béliers. La tonte n’allège passeulement l’animal, elle diminue aussi les risques de coups de chaleurs préjudiciables à laqualité de la semence.



Conclusion Générale
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Notre étude avait pour objectif  principal l’acquisition d’amples connaissances surla reproduction dans l’espèce ovine en générale et chez le bélier en particulier. En effetdevant la demande toujours croissante en protéines animales de qualité, il estindispensable au vétérinaire d’avoir des connaissances solides dans la physiologie,l’anatomie et le comportement sexuel des animaux afin d’apporter une aide des plusprécieuses aux éleveurs afin que ces derniers puissent optimiser la gestion de lareproduction au sein de leur élevage et de prévenir les pathologies qui sont néfastes à lasanté et à la réputation du troupeau.Le mouton est un animal aussi sobre qu'élastique et recélant d'énormes potentialitésreproductrices et selon leur berceau adapté à la grande variabilité du climat algérien.Les béliers du cheptel ovin algérien sont capables de produire une semence acceptablequantitativement et qualitativement durant toute l’année. (Azzi Nour-Eddine ,2001).Cependant des efforts restent à fournir pour exploiter au mieux la production ovinealgérienne notamment :
 La vulgarisation continue des techniques d’élevages auprès des éleveurs afinqu’ils puissent améliorer la gestion de leur troupeau
 Satisfaire les exigences primordiales de l’élevage même durant les périodes desoudure et de déficit de pâturage par :
 une alimentation régulière équilibrée et de bonne qualité
 un abreuvement suffisant
 un suivi clinique rigoureux des reproducteurs
 des bâtiments d’élevage adaptés aux conditions climatiques locales
 le recours à la biotechnologie à savoir l’insémination artificielle, la sélectiongénétique et la synchronisation des chaleurs afin d’assurer une diffusion plus vaste etpérenne des meilleurs géniteurs.Il ne restera plus alors qu'à exploiter au maximum les potentialités naturelles dereproduction de ces ovins pour être en droit d’attendre toutes les promesses qu’ilscachent à savoir couvrir les besoins intérieurs en protéines animales ou mieux encoreson exportation sur le marché extérieur.



REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES

92

AMIR D. ET VOLCANI R., (1965): « SEASONNAL FLUCTUATIONS IN THE SEXUAL ActivityOF AWASSI, GERMAN MUTTON MERINOS, CORRIEDALE, BORDER LEICESTER ANDDORSET HORN RAMS ». J; AGRIC, SCI. 64,121-125,
AUTEF, PIERRE., (2000) : «CASTRATION DES AGNEAUX ET DES BELIERS.» (SOCIETENATIONALE DES GROUPEMENTS ET TECHNIQUES VETERINAIRES), N° 97.
AZZI N., (2001); «VARIATIONS DE L'ACTIVITE REPRODUCTIVE ET SPERMATIQUEDURANT L'ANNEE CHEZ LES BELIERS DE RACES OULED DJELLAL ET HAMRA. ETUDECLINIQUE ET SUIVI HISTOLOGIQUE ». MEMOIRE DE MAGISTERE EN SCIENCESVETERINAIRES, OPTION: REPRODUCTION ANIMALE ; CENTRE UNIVERSITAIRE DETIARET.
BARIL G, CHEMINEAU P, COGNIE Y, GUERIN Y, LEBOEUF B, ORGEUR P, VALLET JC
(1993):«MANUEL DE FORMATION POUR L'INSEMINATION ARTIFICIELLE CHEZ LES OVINS ETLES CAPRINS». ROME: ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR L'ALIMENTATIONET L'AGRICULTURE (FAO), (ETUDE FAO. PRODUCTION ET SANTE ANIMALES; 83). 230P.
BARONE R., (1978): «ANATOMIE COMPAREE DES MAMMIFERES DOMESTIQUES. TOME3, SPLANCHNOLOGIE, FASCICULE 2, APPAREIL UROGENITAL-FŒTUS ET SES ANNEXES ».
BELAID D|ameL,(1993): ASPECT DE L'ELEVAGE OVIN EN ALGERIE. OPU.
BENEDER, (2005): «DIAGNOSTIQUE TERRITORIAL ET TERRITORIAUX PROSPECTIVESET FUTURIBLE DES AGRICULTURES, ELEVAGES, FORETS, PECHE ET AQUACULTURE,AGROINDUSTRIE ET INDUSTRIE AGROALIMENTAI RE » (PROJET SNAT 2025).
BOUCIF A., (1997): « ETUDE ANATOMO CLINIQUE DES GLANDES GENITALES DU BELIERAU NIVEAU DE L'ABATTOIR DE TIARET. THÈSE DE MAGISTER. P 105.
CHELLIG R., (1992): « LES RACES OVINES ALGERIENNES: COURS DE ZOOTECHNIQUEOVINE ET D'ELEVAGE PASTORAL ». OPU, ALGER.
COX JE., (1987): « SURGERY OF THE REPRODUCTIVE TRACT IN LARGE ANIMALS».LÏVERPOOL UNIVERSITYPRESS.
CHEMINEAU P., MARTIN G.B., SAUMANDE J., NORMANT E., (1988): « SEASONALAND HORMONAL CONTROL OF PULSATILE LH SECRETION IN THE DAIRY GOAT (CAPRAHIRCUS) », j. REPROD. FERT. 83, 91-98.
CHEMINEAU P., NORMANT E,, RAVAULT J.P., THIMONIER J., (1986): « INDUCTIONAND PERSISTENCE OF PITUITARY AND OVARIAN ACTIVITY IN THE OUT-OF-SEASONLACTATING.DAIRY GOAT AFTER A TREATMENT COMBINING A SKELETON PHOTOPERIOD,MELATONIN AND HE MALE EFFECT ». J. REPROD. FERT. 78,497-504.
HEMINEAU P., PELLETIER J., GUERIN Y., COLAS G., RAVAULT J P., TOURE G., ALMEIDA
G., HIMONIER J. ET ORTAVANT R., (1989): « PHOTOPERIODIC AND MELATONINTREATMENTS OR THE CONTROL OF SEASONAL REPRODUCTION IN SHEEP AND GOATS ».



REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES

93

REPRODUCTION, UTRITION, DEVELOPPEMENT.
CRAPLET, C.,(1952): REPRODUCTION NORMALE ET PATHOLOGIQUE DES BOVINS. VIGOTFRERES.
CZYBA JC, (1966): « INFLUENCINF FACTORS IN SPERMATOGENESIS », ACADEMIC PRESS,NEW ORK
DALAGE C, (1967): « NUTRITION ET FONCTIONS ENDOCRINIENNES ». COLLOQ. INT.PARIS. 1966-967 P87-104.
David, (2006): «RAPPORTS PAR CENTRE DE L'ETUDE DE LA PRODUCTION DE SEMENCEET DE LA REUSSITE DE L'INSEMINATION ARTIFICIELLE.» (INRA-SAGA),
DAVID, Ingrid., (2008) THESE DE DOCTORAT ANALYSE GENETIQUE ET MODELISATIONDE LA RODUCTION DE SEMENCE. Paris: AgroPasrisTech.
DOBSON H, SMITH RF., (2000): «WHAT IS STRESS, AND H0W DOES IT AFFECTREPRODUCTION » (ANIM REPRODUCTION SEQ.
DUMONT B., BOISSY A., (1999): « RELATIONS SOCIALES ET COMPORTEMENTALIMENTAIRE AU PATURAGE ». INRA PROD. ANIM., 12, 2-10.
DUTT R.H. ET HAMM P.T., (1957): «EFFECT OF EXPOSURE TO HIGH ENVIRONMENTALEMPERATURE AND SHEARING ON SEMESS PRODUCTION OF RAMS IN WINTER. J. ANIM.SCI 16; 29-334.
FAO. FAOSTAT (2004) : Microsoft Encarta 2009.
GUNN RMC, (1942): « STUDIES IN FERTILITY IN SHEEP ». BULL. COUNC. SCIENT. IND.RES. MELB.
HANZEN  CHRISTIAN,   (2004): «  PATHOLOGIES  DE   LA REPRODUCTION   MASCULINEDES RUMINANTS, DES PORCS ET DES EQUIDES ». CHAPITRE 25.
HANZEN CHRISTIAN, (2006): « EFFETS POTENTIELS DU STRESS SUR LESPERFORMANCES DE REPRODUCTION DES BOVINS ».
JENSEN R., (1983): UROGENITAL ABNORMALITIES IN SHEEP, SLAUGHTERS SURVEY,AUSTR. VET.
KARADI KAZMER, (2004): « FUZZY LOGIC SIMULATION OF THE TESTOSTERONEEFFECT ON SEX HFFERENCES IN VANDENBERG-KUSE MENTAL ROTATION SCORES »
KARSCH FJ. (1984): « ENDOCRINE AND ENVIRONMENTAL CONTROL OF OESTRUSCYCLÏCÏTY IN iHEEP ». IN; D R LINDSAY AND D T PEARCE (EDS.), REPRODUCTION IN



REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES

94

SHEEP. AUSTRALIAN LCADEMY OF SCIENCE, CANBERRA, AUSTRALIA.
KARSCH F.J., ROBERT L, GOODMAN R L AND LEGAN } S. (1980): «FEEDBACK BASIS OFSEASONAL BREEDING »: TEST OF AN HYPOTHESIS. JOURNAL OF REPRODUCTION ANDFERTILITY 58; 521-535.
MACFADDEN KE., PACE LW, (1991): « CLINICAL MANIFESTATIONS OF SQUAMOUSCELLE: ARCIN0MA IN    HORSES ». Continuing EDUCATION, 13:669-676.
MANUS, G., (1996) «TAIL DOCKING AND CASTRATION OF LAMBS.» (THE MOREDUN<OUNDATION) II, N° 10.
MARTINEAU GUY-PIERRE, (2001): « MALADIES D'ELEVAGE DES PORCS ».
MC ENTEE K., (1990): « REPRODUCTIVE PATHOLOGY OF DOMESTIC ANIMALS ».ACADEMIC PRESS. CHAPTER18: PENIS AND PREPUCE, 359-383.
MC LENNAN NICOLE, (2003): « SHEEP BREEDING USE OF RAM SALE MEASUREMENTS ».
MEHOUACHI M., (1984): « VARIATIONS SAISONNIERES DE LA PRODUCTIONSPERMAT1QUE CHEZ LES BELIERS DE RACES BARBARINE ET NOIRE DE THIBAR. ».UNIVERSITÉ DE TUNIS, THÈSE 134P.
NEARY MIRE, (2002): EXTENSION SHEEP SPECIALIST; RUMINANT NUTRITION, SHEEP;B.S., UNIVERSITY OF NEBRASKA; M.S. AND PH.D., MISSISSIPPI STATE UNIVERSITY: «REPRODUCTIVE MANAGEMENT OF THE EWE FLOCK AND THE RAM », EXTENSION SHEEPSPECIALÎST PURDUE UNIVERSITY.
OKLAHOMA STATE UNIVERSITY, (1997): WWW.OSUEXTRA.OKSTATE.EDU /PDFS/F-3860WEB.PDF
ORTAVANT R., PELLETIER ]., RAVAULT J.P., THIMONIER ]., VOLLAND-NAIL P., (1985):« PHOTOPERIOD: MAIN PROXIMAL AND DISTAL FACTOR OF THE CIRCANNUAL CYCLE OFREPRODUCTION IN FARM ANIMALS ». OXFORD REV. REPROD. BIOL, 7,305-345.
OULD-ALI K., (1992): « CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE DES RACES OVINESALGERIENNES ». CAS DE LA RACE HAMRA. MÉMOIRE D'INGÉNIORAT INA ALGER
PELLETIER}„ ORTAVANT R., (1975): « PHOTOPERIODIC CONTROL OF LH RELEASE INTHE RAM: I L1GHT-ANDR0GENS INTERACTION. ACTA ENDOCR». COPENH., 78, 442-450.PRICE E.O., (1984): « BEHAVIORAL ASPECTS OF ANIMAL DOMESTICATION ». QUAT.REV. BIOL, 59,1-32.
PEYRAUD, DANIEL,( 2004) : « LE MOUTON ». EDITIONS RUSTICA,.



REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES

95

PICOUX JEANNE BRUGERE, (1994): « DOSSIER D'INFORMATION SUR LES ZOONOSES :AGENT, EPIDEMIOLOGIE, MALADIE CHEZ L'ANIMAL ET CHEZ L'HOMME, MODES DETRANSMISSIONS ET PREVENTION ». (CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHESCIENTIFIQUE - CNRS / FRANCE).
PRICE E.O., KATZ L.S., WALLACH S.R.J., ZENCHAK J.J., (1988): « THE RELATIONSHIP OFMALE-MALE MOUNTING TO THE SEXUAL PREFERENCES OF YOUNG RAMS ». APPL. ANIM.BEHAV. SCL, 21, 347-355.
PRICE E.O., MARTINEZ CL., COE B.L., (1985): « THE EFFECTS OF TWINNING ONMOTHER-OFFSPRING BEHAVIOR IN RANGE BEEF CATTLE ». APPL. ANIM. BEHAV. SCL,13,309-320.
REDHA, BENIA AHMED. ETUDE CLINIQUE DES VARIATIONS SAISONNIERES DEL'ACTIVITE SEXUELLE CHEZ LES BELIERS DE LA RACE REMBI DANS LA REGION DETIARET. TIARET, 2007.
RlEUTORT, MICHEL. PHYSlOLOGIE ANSMALE TOME 2.
ROBINSON J.E., RADFORD H.M., KARSCH F.J., (1985): « SEASONAL CHANGES INPULSATILE LUTEINIZING HORMONE (LH) SECRETION IN THE EWE, RELATIONSHIP OFFREQUENCY OF LH PULSES TO DAY LENGTH AND RESPONSE TO ESTRADIOL NEGATIVEFEEDBACK ». BIOL REPROD., 33,324-334.RUSSEL E.J.F., DONEY J.M., GUNN R.G.,(1969) «SUBJECTIVE ASSESSMENT OF BODY FAT INLIVE SHEEP.» J. AGRIE.SEL,No72,
SAGOT L., VOISIN J. , JABET S., (1999) «INTERET DE LA CASTRATION POUR PRODUIREDES AGNEAUX DE QUALITE AU DERNIER TRIMESTRE.» (JOURNÉE OVINE DU MOURIER).
SETCHELL B.P., (1977): « MALE REPRODUCTIVE ORGANS AND SEVEN ». INREPRODUCTION IN DOMESTIC ANIMALS. ED COLE H.H CUPPS PT ACADEMICS PRESS,NEW YORK P 229-256.
SIGNORET J-P, JACQUES BALTHAZART, (1983): «LE COMPORTEMENT SEXUEL, IN "LAREPRODUCTION CHEZ LES MAMMIFERES ET L'HOMME"», C THIBAULT & MC LEVASSEURCOORDONNATEURS, INRA, ELLIPSES, PP. 515-536
SOLTNER D., (1976): « ALIMENTATION DES ANIMAUX DOMESTIQUES ». 1 VOL 44 P1OEME EDITION. COLLECTION SCIENCES ET TECHNIQUES AGRICOLES ED. ST GEMME SURLOIRE.
THIBAULT C, (2001): «LA REPRODUCTION CHEZ LES MAMMIFERES ET L'HOMME». INRA,ELLIPSES, EDITION MARKETING SA
THIMONIER J., MAULEON P., (1969): «VARIATIONS SAISONNIERES DU COMPORTEMENTD'OESTRUS ET DES ACTIVITES OVARIENNE ET HYPOPHYSAIRE CHEZ LES OVINS », ANN.



REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES

96

BIOL ANIM. BIOCH. BIOPHYS., 9,233-250.
UNDERWOOD E.J., (1966): « THE MINERAL NUTRITION OF LIVE STOCK ».COMMENWEALTH AGRICULTURAL BUREAUX. ROME FAO.
VAISSAIRE J-P., (1977): « SEXUAUTE ET REPRODUCTION DES MAMMIFERESDOMESTIQUES ET DE LABORATOIRE ». MALOINE S.A ED PARIS.
WAMBERG K., (1968): « ENCYCLOPÉDIE VÉTÉRINAIRE ». ED FRÈRES VIGOT. CHAIMER G.ET MICHELAT ]. PARIS 846-848.
WATT DA., (1972): « TESTICULAR ABDOMINALIES AND SPERMATOGENESIS ». IN THEOVINE AND 3THER SPECIES. VET. BULL 42,181-190.
WATTIAUX MICHEL. A., (1990): « REPRODUCTION ET SELECTION GENETIQUE ».CHAPITRE 16: TRANSMISSION GENETIQUE ET FIABILITE,
WWW.GREDAAL.IFRANCE.COM : « LES ESPECES D'OVICAPRINAE D'ALGERIE : LESPOPULATIONS 3VINES ».
YEATES N.T.M., (1949): « THE BREEDING SEASON OF THE SHEEP WITH PARTICULARREFERENCE rO ITS MODIFICATION BY ARTIFICIAL LIGHT ». ]. AGRIC. SCI. CAMB, 39,1-43.
YOUNGQUIST R.S., (1997): « CURRENT THERAPY IN LARGE ANIMALTHERIOGENOLOGY». W.B.SAUNDERS COMPANY, 1ST EDITION.



Résumé



Notre mémoire vise les aspects de la reproduction chez le bélier qui est  bien souventrelégué au second plan au profit de la femelle alors que son rôle est capital dans unélevage qui se veut compétitif car le progrès génétique se diffuse infiniment plus vite parle mâle que par la femelle.Notre étude s’est portée d’abord sur une présentation de l’aspect général de l’élevageovin en Algérie à savoir les systèmes d’élevages et les différentes productions ovines,suivi d’une étude de l’anatomie et de la physiologie de l’appareil reproducteur du bélier,de ses différentes pathologies et aussi celle du comportement sexuel du bélier. Cesdifférentes données nous ont permis d’aboutir à des perspectives permettantd’améliorer la reproduction au sein de l’espèce ovine.



Our memory aims at the aspects of the reproduction in the ram  which is very often relegated to
the second plan with the profit of  the female whereas its role is capital in a breeding which wants
to be  competitive because genetic progress is diffused infinitely more  quickly by the male than
by the female.
Our study went initially on a presentation of the general aspect of  the ovine breeding to Algeria
to knowing the systems of breedings and  the various ovine productions, followed by a study of
the anatomy and  physiology of the reproductive apparatus of the ram, its various  pathologies
and also that of the sexual behavior of the ram.  These  various data enabled us to lead to
prospects making it possible to  improve the reproduction within the ovine species.
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